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Chaque livre de la pentalogie se compose ainsi : 

1. Il y a +- 20 poèmes. 
2. Une explication pour chaque poème, destinée à ceux qui le souhaitent. 

3. Un classement des thèmes abordés, regroupés par catégories, inspiré des écrits. 
4. Une réflexion sur les métiers du futur, également inspirée par les poèmes. 

  



Chère lectrice, cher lecteur, 

Avant de plonger dans ces pages, permettez-moi de partager quelques mots sur ce 
projet. Je suis bien conscient que ce livre n’est pas exempt d’imperfections. Vous 

pourriez y trouver des erreurs d’orthographe, des maladresses de structure, ou encore 
des images qui ne plairont pas à tous. Chaque aspect de cet ouvrage a été réalisé par 

moi seul, non par choix, mais par nécessité. 

Le manque de moyens financiers, une réalité qui touche beaucoup d’entre nous 
aujourd’hui, m’a empêché de travailler avec des graphistes, illustrateurs, correcteurs 

ou analystes. Ainsi, ce projet reflète une démarche individuelle dans un monde où 
l’individualisme est souvent imposé. Pourtant, il ne s’adresse pas à l’ego, mais bien à 

l’âme collective. 

Mon but n’est pas de m’enrichir personnellement, mais d’offrir un contenu qui enrichit 
l’esprit. Chaque mot, chaque réflexion, vise à nourrir quelque chose de plus grand que 

nous, dans une période où le partage et la quête de sens deviennent essentiels. 

Ce livre n’a pas la prétention d’être parfait. Il a, en revanche, l’ambition de devenir un 
outil, une passerelle vers la réflexion, l’introspection et le changement, qu’il soit 

individuel ou systémique. 

Je vous invite à parcourir ces pages avec indulgence et curiosité. Elles sont là pour être 
partagées, pour susciter des dialogues et, peut-être, pour illuminer un coin de votre 

pensée. 

Merci pour votre temps, votre esprit, et votre ouverture. 

Avec toute ma gratitude, 
 

Cedric Balon (Hellébore)  

  



Dans les Mécanismes du Système du Livre 

Dans les pages de ce fragment, les rouages s’embrasent, 
Chaque vers cogne, chaque mot embrasse. 

Ici, l’humanité se débat sous le poids des regards, 
Cherchant l’évasion dans un monde en retard. 
Les reflets se déforment, des vies se réduisent, 
Des ombres s’installent, des esprits s’épuisent. 

Je vous parle des fils invisibles, des chaînes sans fin, 
De l’éthique verrouillée, des maux sans témoin. 

Sous la surface lisse des normes et des jugements, 
La marchandisation de l’âme prend son temps. 

Entre contradictions et illusions, je trouve mon chemin, 
Dans un univers où chacun devient moins humain. 

Des histoires d’asservissement, des luttes pour l’identité, 
Un miroir brisé où l’âme cherche à se révéler. 

À chaque page tournée, une illusion tombe, 
Un appel à défier la normalité qui gronde. 

Dans ces lignes, peut-être verrez-vous un reflet, 
Un écho de ce système, de ce poids discret. 

Alors, plongez dans ces pages, osez affronter, 
Les rouages du pouvoir, les jugements biaisés. 

Car derrière chaque norme, chaque ligne murmurée, 
Se cache l’appel d’un monde où rien n’est figé. 

  



Qui suis-je dans le Système ? 

Je suis l’automate humain, le produit des temps, 
Un rouage silencieux dans un monde étouffant. 

Dans les chaînes de perception où la langue s’enracine, 
Je cherche ma voix, un espoir qui s’anime. 

Je suis le poids du regard, l’écho de l’éthique perdue, 
Une marchandise de l’âme, un cœur éperdu. 

On m’a dit d’accepter, de suivre les rails tracés, 
Mais dans ce système, je rêve d’être libéré. 

Je déambule parmi les fils, mes pensées entravées, 
Sous l’ombre des jugements, mon humanité noyée. 

Les masques que l’on porte, ces reflets qui trahissent, 
Cachent la réalité, les contradictions qui glissent. 
Je suis la quête de raison dans une mer de délire, 

Le désir de défaire ces chaînes sans répit. 
À chaque pas que je fais, je sens l’impact des normes, 

Dans cette lutte pour être soi, au-delà des formes. 
Je suis le reflet d’un système qui s’effrite, 

Où les valeurs s’éclipsent, et l’intégrité s’évite. 
Mais au fond de ce monde, une étincelle persiste, 

L’espoir d’une vérité, d’une force qui résiste. 
Je veux rire de mes chaînes, défier les attentes, 

Car là réside ma force, dans cette lutte brûlante. 
Alors, je persiste, même quand tout se verrouille, 
Dans cette danse fragile, où l’esprit se débrouille. 

Je suis Cédric, « Hellébore », un grain dans l’engrenage, 
Cherchant la lumière dans un monde sans partage. 

  



Et vous ? Où vous situez-vous ? 

Dans ce réseau de normes, de perceptions glacées, 
Faites-vous partie des rouages ou cherchez-vous à dévier ? 

Êtes-vous de ceux qui suivent le regard imposé, 
Ou défiez-vous l’ombre pour vous en libérer ? 

Peut-être êtes-vous une chaîne, un reflet de contradictions, 
Laissant aux autres les rêves, les illusions. 

Faites-vous partie de ces jugements, de ces valeurs sans trêve, 
Ou aspirez-vous à une vie hors de ces rêves ? 

Posez-vous la question, dans le fond de votre cœur, 
Quel rôle incarnez-vous pour échapper à l’horreur ? 

Cherchez-vous la sécurité dans la conformité, 
Ou vous aventurez-vous dans la complexité ? 

Réfléchissez aux normes, aux murs que vous élevez, 
Car chaque choix révèle ce que vous cherchez. 

Êtes-vous une voix dans l’écho des contradictions, 
Un rêveur caché, ou un cri de rébellion ? 

Ou peut-être êtes-vous un explorateur de sens, 
Naviguant entre jugement et tolérance. 

Et dans ce monde où les perceptions se superposent, 
Trouvez-vous la force d’esquiver ce qui explose ? 

Car au-delà des illusions, des vérités créées, 
Se cache une humanité qu’aucun système ne peut brider. 

Alors, plongez au plus profond, osez vous scruter, 
Les ombres et les reflets que vous laissez filer. 

Et vous, qui êtes-vous, dans ce système normé ? 
Un être en éveil, prêt à tout réinventer. 

  



Je suis Hellébore 

 

Poète, Investigateur, Avant-gardiste 

Travail pour : Planète Uranus, L’Ere du verseaux 

 

Au commencement 
 

Signé : 
 

À l’ère du Verseau 
Hellébore du futur 

À la gloire d’Uranus 
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Cédric Balon 

 

Contact : Cedric-balon@outlook.fr 

Site : https://www.auteurhellebore.com/ 
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Automates D’Humanité 
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Cliquetis, bruits de fond, sans réfléchir, tu avances, 
Sans poser de questions, tu suis cette danse. 

Pourquoi demander quand tout semble tracé ? 
Tu fais, on te guide, tout est organisé. 

Tant mieux, tant pis, tu n’as plus le choix, 
Le réveil sonne encore, c’est la même loi. 

 

Tic tac, la montre tourne sans relâche, 
Tu appuies sur pause, mais rien ne s'efface. 

Routine, refaire, toujours recommencer, 
Tu construis un labyrinthe sans fin, sans liberté. 
Et puis tu te perds, dans ces murs que tu crées, 

Ce n’est pas ta faute, qui t’a enfermé ? 

 

Souris au téléphone, souris à l’écran, 
Sans jamais toucher, tu agis en absent. 

Parle sans écouter, tout est distant, 
Tes doigts sur le verre, ton cœur est vacant. 
Ils dansent, ils glissent sur le froid digital, 
Ton âme se fige, dans ce monde spectral. 

 

App appuyer, swipe swipe, tu t’oublies, 
Humain ou machine ? La frontière s’évanouit. 

L’écran est ton tout, ta solitude crie, 
Mais qui a plongé ta vie dans cette nuit ? 

La rue vibre de voitures, de moteurs grondants, 
Les carcasses de métal roulent en silence pesant. 

 

Poupées articulées dans un chemin tout droit, 
Personne ne regarde, mais tout le monde a froid. 

Tu parles de la technologie qui t’emprisonne, 
Tu la maudis, mais chaque matin, elle résonne. 

Tu l’embrasses comme une amie toxique, 
Elle te répond en notifications, ton tic-tac mécanique. 

 

Chouette, une nouvelle technologie, un autre repère, 
Un guide toujours là, dans ton monde éphémère. 
Elle t’apprend tout, elle t'accompagne partout, 

Même dans tes rêves, elle est ton tout. 
Mais quand elle se trompe, tu fustiges son erreur, 

Sans voir qu'elle reflète ton propre malheur. 
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Tu te fâches contre l’écran, contre ses éclats, 
Mais dans ces bugs, c’est toi que tu ne vois pas. 

Les notifications vibrent, une urgence peut-être ? 
Non, juste du vide, qui te tire de ta quête. 
Chaque sonnerie te ramène à cet autre-là, 

Mais qui es-tu, là, dans cet au-delà ? 

 

Les réseaux te parlent, te dictent ta vie, 
Sourire bien lissé, rêves sans folie. 

Des corps conformes, des espoirs bâtis, 
Et toi, tu te perds, dans ces faux paradis. 
Tu te souviens, quand tu étais le maître, 

Aujourd’hui, c’est l’écran qui dicte ton être. 

 

Un achat de plus, une distraction brillante, 
Un gadget qui promet des solutions éclatantes. 

Mais au fond, tu fuis, cherchant à remplir, 
Un vide que tu ne peux jamais vraiment combler ni guérir. 

Tu te plains d’être perdu, mais qui a tracé ce chemin ? 
Est-ce toi ou un monde qui a oublié les siens ? 

 

À la maison, même l’intimité se flétrit, 
Les regards se baissent, vers les écrans, vers l’oubli. 
Les mots sont rares, les pixels remplacent les voix, 

Les messages s’échangent, mais l’âme s’en va. 
Le corps lui aussi devient un automate bien huilé, 

Avaler, consommer, sans plus s'arrêter. 

 

Chaque repas est une course, une routine incessante, 
La saveur est perdue, la machine est puissante. 

Le travail te happe, toujours plus pressé, 
Chaque heure comptée, chaque tâche mesurée. 

Tu suis une horloge que tu ne peux voir, 
Chaque tic-tac te pousse sans espoir. 

 

Se déshumaniser, c’est un jeu facile, 
Un pas, puis un autre, dans un monde docile. 
Et un jour tu te réveilles, sans plus ressentir, 

Tu te plains d’être vide, mais qui a fermé la porte, sans prévenir ? 
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La Tyrannie du Temps 
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Je suis le Temps, je glisse sans arrêt, 
Je te poursuis, te rattrape à jamais. 

Tu veux ralentir, mais c’est moi qui décide, 
Dans ta montre, c’est ma voix qui te guide. 

Et toi, tu cours, sans jamais t'arrêter, 
Tes pas s’accélèrent, toujours plus pressé. 
La cloche sonne, c'est moi qui t'appelle, 

Tu te plies, te tords sous ma main cruelle. 

Je te rappelle que le jour est compté, 
Chaque minute volée, c'est moi qui l'ai dictée. 

Ton agenda, c’est mon terrain de jeu, 
Et dans ta tête, je ne suis jamais vieux. 

Toi, tu te plies à mes règles sévères, 
Tu sacrifies tes rêves, sous le poids des affaires. 

Le réveil te hurle de sortir du lit, 
Et tu te jettes dans ce monde sans répit. 

Dans tes tâches, je m'insinue doucement, 
Je presse chaque seconde, je vole chaque moment. 
Tes e-mails t’attendent, c’est moi qui les pousse, 

Et tes repos, je les fauche sans douceur, sans trêve douce. 

Mais toi, tu t'obstines, tu ne fais que plier, 
Sous l’empire des délais, tu restes enchaîné. 

T’enfermant dans des journées sans fin, 
Oubliant que le temps, tu le fais aussi tien. 

Tu veux du repos ? Je ne te le laisse pas, 
Tes réunions s’empilent, c’est bien là mon état. 

Je suis l'horloge, qui sans cesse te presse, 
Et toi, tu te soumets, sous ma grande caresse. 

Mais c'est toi qui as mis la montre à ton poignet, 
Toi qui as choisi de me laisser régner. 

Dans tes choix, tu t'enfermes, oubliant de respirer, 
Prisonnier d'une cadence que tu laisses dominer. 

Je t’enchaîne à tes devoirs, sans jamais faiblir, 
Te rappelant sans cesse, que tu dois obéir. 

Chaque heure perdue est une guerre contre moi, 
Et tu te bats, mais c'est toi qui fais la loi. 
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Alors, qui commande ? Est-ce moi ou est-ce toi ? 
Suis-je vraiment ton maître, ou fais-tu ton propre choix ? 

Car dans cette danse où je dicte ton pas, 
C’est toi qui me donnes le pouvoir que je n’ai pas. 
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Le Poids du Regard 
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Dans les rues silencieuses où le temps s’éteint, 
Les regards se détournent, mépris en écrin. 

L'ombre des visages oubliés s'efface, 
Sous le poids des jugements qui n'ont jamais de place. 

 

Les poches vides, mais le cœur encore plein, 
Ils marchent dans l’indifférence, loin des lendemains. 

Un monde les classe, les enferme dans des cages, 
Mais qui ose les voir sans ce filtre de rage ? 

 

La pauvreté est une faute, un crime sans pardon, 
On la fuit, on la juge, sans jamais de compassion. 

La richesse est une armure qui protège l’égo, 
Et les classes s’éloignent dans un cruel tango. 

 

Ceux d’en bas, sous les ponts ou dans les ruelles, 
Portent des rêves brisés, comme des ailes nouvelles. 

Mais les regards les percent, comme des lames acérées, 
Ils sont moins que des hommes, à peine tolérés. 

 

Les rues sont des mondes qu'on préfère ignorer, 
Car les âmes en souffrance ne font que rappeler, 

Que la vie peut s’inverser, en un battement d’aile, 
Que la pauvreté n’est qu’une vérité parallèle. 

 

Philosophes sans diplôme, poètes sans or, 
Ils trouvent leur richesse là où d’autres s’endorment encore. 

Leur savoir est caché dans les plis des pavés, 
Dans les coins sombres où le soleil n’a jamais brillé. 

 

Et nous, passants pressés, dans nos habits dorés, 
Oublions que la vie n’a pas de rangées. 

Que le bonheur se cache dans les mains que l’on tend, 
Et non dans les pièces que l’on compte en argent. 

 

L’intolérance est douce, elle ne crie jamais, 
Elle se glisse dans les mots qu’on n’ose jamais. 

Elle se glisse dans les sourires, dans les faux politesses, 
Elle est là, invisible, dans chaque faiblesse. 
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L’argent n’achète que du vent, des illusions éphémères, 
Mais il érige des murs dans l’air. 

Des barrières qui nous séparent de ceux qui vivent, 
Dans un monde où survivre est déjà une dérive. 

 

Les jugements tombent sans appel, sans pardon, 
Et les pauvres sont coupables, de leur seule condition. 

Mais qui sommes-nous pour juger une vie ? 
Lorsque la chance est souvent celle qu’on n’a pas choisie ? 

 

Ils marchent, invisibles, dans nos villes étouffées, 
Où l’argent parle plus fort que la dignité. 

Mais un jour viendra où les murs tomberont, 
Quand l’homme verra l’homme sans ses illusions. 

 

Alors, on comprendra que la richesse est autre, 
Qu’elle se trouve dans l’âme, dans ce qui est nôtre. 

Pas dans les comptes en banque ni dans les biens acquis, 
Mais dans l'amour qu'on donne, dans chaque main tendue sans bruit. 

 

Les pauvres sont les témoins de nos contradictions, 
Ils vivent l'envers du rêve, l'autre condition. 
Et si l’on regardait avec un peu plus de cœur, 

On verrait que leur existence contient bien des couleurs. 

 

Mais nous fuyons, apeurés par ce miroir, 
Car leur réalité nous effraie, nous fait entrevoir, 

Que nos vies sont fragiles, que tout peut s’effondrer, 
Que la fortune d’un jour peut se retourner. 

 

L’intolérance face à la pauvreté n’est qu’un voile, 
Un masque que l’on porte pour ne pas voir l’étoile. 

Car ceux que l’on méprise, ceux que l’on ignore, 
Sont souvent des sages, des prophètes du dehors. 

 

Ils portent en eux une vérité que l’on ne veut pas voir, 
Que la richesse intérieure est la seule à recevoir. 
Et que dans ce monde aveuglé par l’apparence, 

C’est dans les cœurs simples que se trouve la vraie chance. 
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La Démocratie de Perception 
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Ils appellent ça démocratie, mais qu’est-ce vraiment ? 
Un grand jeu truqué, où l’on tourne indéfiniment. 
Comme au loto, chacun espère décrocher le gros lot, 

Mais à la fin, c’est toujours les mêmes qui tirent le rideau. 

Je dépose mon vote, comme un jeton sur un tapis, 
Et j’espère que cette fois, la roue tournera pour moi aussi. 

Mais le croupier, impassible, manipule le destin, 
Car même si je gagne, je perds dès demain matin. 

Je crie de victoire, je suis premier, 
Le peuple a voté pour une plus belle égalité… 
Mais oh ! Surprise, je me retrouve dernier, 

Opposé au perdant du résultat voté ! 

Gagnant ou perdant, dans ce théâtre sans fin, 
Les rôles se mélangent, rien n’a de vrai terrain. 

Je les vois, les politiciens, marionnettes du système, 
Qui dansent pour nos votes, mais leurs fils sont les mêmes. 

Je dois voter, mais pour quoi, vraiment ? 
C’est comme choisir entre deux plats sans goût ni talent. 

Une liberté par défaut, un choix qui n’est pas mien, 
On me force la main, sous le masque du citoyen. 

Je me tiens devant l’urne, on me dit de choisir, 
Mais entre quoi et quoi, puis-je vraiment le dire ? 

On me donne des options, pourtant aucun n'est mien, 
Une liberté factice, un faux libre-arbitre en lien. 

C'est comme être au marché, mais les étals sont vides, 
On me force à prendre, même si le choix est acide. 

Je vote par défaut, je coche sans envie, 
C’est une fausse liberté qu’on habille de démocratie. 

Je rêve d’une voix qui vibre, d’un espoir partagé, 
Mais à chaque élection, tout espoir semble s’effacer. 

Les mêmes promesses, les mêmes mensonges bien rythmés, 
Et moi, je continue, piégé dans leur vérité. 
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Les Fils Invisibles du Délire 
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On nous envoie ici, sans bruit, sans remords, 
Dans ce monde clos où tout est déjà tracé, 

Un chemin de cendres, où l’illusion s’endort, 
Et l’on marche, hypnotisés, par des forces cachées. 

Ils nous observent, ces invisibles omniprésents, 
Tissant nos vies comme des toiles d’araignée, 

Nous croyant libres, nous avançons pourtant, 
Esclaves d’un destin qu'ils ont déjà façonné. 

On se transforme à leur gré, dans l’ombre d’un rêve, 
Le corps usé, l’âme fracturée par leurs jeux, 

Ils manipulent les fils que l’on croit tissés par Ève, 
Et dans ce bal macabre, nous dansons sous leurs vœux. 

Réveillés, disons-nous, mais dans quel cauchemar ? 
Un monde sans lumière, où le soleil s’éteint, 

Cherchant des réponses dans le vide illusoire, 
Où l’étincelle de vie s’estompe sous leurs mains. 

On prie, on les implore, ces maîtres de l’invisible, 
Leur demandant la grâce dans l’absurde supplice, 

Mais ce sont eux, les tyrans indestructibles, 
Qui forgent nos chaînes sous l’apparence du service. 

Le syndrome de Stockholm, étend son empire, 
On les adule, croyant que la délivrance viendra, 

Mais c’est leur jeu, ce théâtre qui nous aspire, 
Ils nous contrôlent, dans un silence plein d’effroi. 

Et nous, pauvres âmes, on se responsabilise, 
Portant le poids de crises qui ne sont pas nôtres, 

Incarnant leurs drames, leurs choix, leurs devises, 
Pensant que c’est notre vie, alors que c’est la leur que j’apôtre. 

Ils alignent leurs cycles, leurs énergies de fer, 
Nous plongeant dans le gouffre de leurs calculs froids, 

Dans leur cirque éternel, sans lumière ni repères, 
Nous tournons, épuisés, sur la roue de leur loi. 

Et pourtant, on revient vers eux, en quête de rédemption, 
Implorant Dieu à travers leurs sourires masqués, 

Leur disant merci, malgré la confusion, 
De vivre dans ce délire où l’on est brisé. 
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Mais quel est ce dieu qui se cache dans l’obscurité, 
Ce maître invisible qui nous laisse sans foi, 
Nous offrant des rêves d’une autre réalité, 

Tout en tissant l'illusion de notre propre choix ? 

Ils nous ont fait croire que l’on portait le fardeau, 
Que l’on était coupables des tempêtes et des guerres, 

Alors que ce sont eux qui dictent ce tableau, 
Nous plongeant dans leur enfer, dans leur danse austère. 

Et maintenant, l’on se perd, cherchant à survivre, 
Dans ce labyrinthe qu’ils ont créé de leurs mains, 

Complètement ivres de leur monde à décrire, 
Où chaque pas nous conduit vers un lendemain incertain. 

Le syndrome de Stockholm, comme une étreinte mortelle, 
Nous lie à eux, à ces ombres sans pitié, 

Dans ce délire cosmique où tout chancelle, 
Nous sommes les marionnettes de leur volonté voilée. 

Alors, qui sommes-nous, dans cette mascarade sans fin ? 
Des êtres perdus, cherchant des vérités floues, 

Prisonniers d’un rêve qui ne nous appartient point, 
Adorant ceux qui nous condamnent à être dissous. 

Mais un jour peut-être, les fils se rompront, 
Et l’on verra, au-delà de leurs illusions brisées, 

Que cette vie que l’on croyait nôtre, était un long pardon, 
Pour un crime que nous n’avions jamais demandé. 
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Les Rouages de L'Aide 
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Les structures d’aide sont des façades, 
Derrière leurs murs, le même cycle, 
Des siècles de maux qu’on parade, 

Mais la misère reste, immobile. 

On te tend la main, te fait asseoir, 
Te promettant que demain sera meilleur, 

Mais derrière le sourire, dans le noir, 
Le malheur sert de moteur. 

Les âmes blessées deviennent monnaie, 
Chaque larme est une part de profit, 

On t’aide juste assez pour que tu peines, 
Dans le même gouffre, dans le même cri. 

Le malheur est une machine bien huilée, 
Qui finance des structures éternelles, 

Sous couvert de survie, elles font tourner, 
Les engrenages d’un système cruel. 

On te soigne, mais pas pour guérir, 
On te soutient, mais pas pour te libérer, 

Car sans ta souffrance, sans ton pire, 
Il n’y aurait plus rien à exploiter. 

Ils parlent de paix, de rédemption, 
Mais l’argent glisse sur les douleurs, 
Ils nourrissent leur propre condition, 
À travers la détresse de tes heures. 

Ces structures ne changent rien, 
Elles perpétuent, elles entretiennent, 

Le cycle des siècles revient bien, 
Toujours les mêmes âmes qui saignent. 

Chaque pas que tu fais dans ces lieux, 
Est un tour de plus dans la machine, 

On te donne juste assez d’espoir, 
Pour que tu continues à y croire. 

Mais dans le fond, rien ne bouge, 
Le malheur reste leur fond de commerce, 

Et tant que l’argent coule des douves, 
Ils perpétuent des schémas qui oppressent. 
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Le système s’alimente de ton malheur, 
De ta précarité, de tes peines, 
Car c’est ainsi qu’il prospère, 
Sur les ruines de tes chaînes. 
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L'Éthique Sous Verrou 
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Dans les prisons dorées des systèmes aveuglés, 
L’éthique se terre, muselée, enchaînée. 

La conscience captive dans un monde de lois, 
Cherche la lumière, mais ne trouve qu'effroi. 

 

Les principes étouffés dans un souffle amer, 
Sous le poids des compromissions, se perdent dans l'air. 

Les valeurs se taisent, murmurent en silence, 
Car ici, la justice n'a plus de résonance. 

 

Les chaînes de la justice, rouillées par la peur, 
Liées aux intérêts, ignorent le cœur. 

Dans ce monde corrompu où règne l’illusion, 
L’éthique sous verrou pleure sa réclusion. 

 

Le dilemme de la vérité hante les esprits, 
Doit-on se taire ou parler, même si tout est gris ? 
Les mensonges se tissent, recouvrant la lumière, 

Et l'honneur s'efface dans l'ombre de l’enfer. 

 

Les compromis empoisonnés verrouillent chaque porte, 
Chaque choix emporte une vérité qui se transporte. 

On masque les valeurs, sous la corruption glacée, 
Et l’intégrité, lentement, se voit effacée. 

 

Dans les ténèbres du pouvoir, l’éthique s’asphyxie, 
Privée de son souffle, elle perd son énergie. 

Elle est la voix enfermée, étouffée par le bruit, 
D’un monde qui s’effondre sous le poids du déni. 

 

Les non-dits s’accumulent, l’ombre devient lourde, 
Et les âmes s’égarent dans une nuit trop sourde. 

La conscience captive dans ses propres filets, 
Se débat dans l’obscur, en quête d’un plus beau stylet. 

 

Les chaînes invisibles enserrent chaque geste, 
Et les principes s’érodent dans une fuite funeste. 

L’éthique sous clé se meurt dans le silence, 
Tandis que le monde persiste dans l’arrogance. 
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Mais malgré tout, un murmure persiste, 
Dans le cœur de ceux qui luttent et résistent. 
Car la justice, même enchaînée, peut renaître, 

Et l’éthique, un jour, brisera ses fenêtres. 

 

Dans chaque compromis, il y a une fissure, 

Un éclat de lumière, une promesse pure. 

L’ombre ne peut éternellement régner, 

Car au fond de l’âme, l’éthique est destinée à briller. 
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L'Eclat Inversé 
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Dans ce monde étrange, où tout semble brisé, 
Les cœurs s’accrochent à ce qui est faussé. 

Le vrai est masqué, le faux couronné, 
Et les miroirs reflètent un éclat inversé. 

 

Les sourires se vendent, les mots se déguisent, 
Et la justice se voile, aveugle à la crise. 

Les promesses d’avenir ne sont que des ombres, 
Dans un jeu où les rêves peu à peu se dénombrent. 

 

Le monde marche à l’envers, mais qui veut le voir ? 
Les valeurs tournent en rond, sans jamais de départ. 

Les héros sont loués, mais l'héroïsme trahi, 
Et la clarté s’efface là où la lumière fuit. 

 

Le pouvoir s’achète, la vérité se nie, 
Et le courage se cache derrière des alibis. 

On construit des palais sur des ruines ignorées, 
Et l’amour se monnaie dans un marché voilé. 

 

Les mains qui se tendent sont souvent invisibles, 
Et l’indifférence règne dans un silence audible. 
Les voix qui s’élèvent sont noyées dans le bruit, 

Et la paix se cache sous les cris de la nuit. 

 

Pourquoi marcher à reculons, dans ce bal insensé ? 
Où le chemin de la raison semble déraciné. 

On avance dans l’ombre, pensant voir la lumière, 
Mais tout est inversé dans ce monde éphémère. 

 

Les sages sont fous, les fous sont sages, 
Et le mensonge écrit une nouvelle page. 

Les frontières s’effacent, mais les murs se dressent, 
Comme si la liberté devenait une faiblesse. 

 

Où est le sens, où est la vérité ? 
Quand tout autour de nous semble se renverser. 
Les réponses sont là, mais cachées sous la terre, 

Loin des yeux, loin des faux éclats de verre. 
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Les richesses croissent, mais l’esprit se meurt, 
On calcule la vie, on dénombre les heures. 

Le progrès avance, mais à quel prix caché ? 
Lorsque le cœur de l’homme est peu à peu glacé. 

 

Le temps presse, il s'accélère, tout doit être pris, 
Mais dans cette course folle, qui peut encore en tirer profit ? 

On cherche à accumuler, à amasser sans fin, 
Mais on oublie le souffle, ce lien qui nous retient. 

 

Les sages avertissent, mais leurs voix se perdent, 
Dans un océan d’échos où personne ne cherche. 
Les racines sont coupées, les arbres déracinés, 

Et l’on continue à planter des fleurs artificielles pour se consoler. 

 

Les certitudes sont fragiles, comme des ombres mouvantes, 
Ce que l’on croyait sûr se dérobe, inquiétante. 

L’avenir se bâtit sur un terrain inversé, 
Où les fondations se fissurent sans qu’on veuille regarder. 

 

Alors que faire, sinon tout renverser ? 
Revenir au vrai, au juste, au simple, au sacré. 

Car dans ce monde fou, tout peut basculer, 
Si l'on ose marcher droit, là où tout est inversé. 
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Changer de Langue, Changer de Monde 
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On m’a dit, "va voir le psychologue, tu guériras peut-être," 
Mais ce mot, dans ma tête, est une porte bien étroite, un maître. 

Pourquoi ne pas dire "l'écoutant des âmes," tout simplement, 
Un cœur qui écoute, sans jugement, sans serment. 

 

On m’a dit, "vois un thérapeute, il saura t’expliquer," 
Mais ce mot me blesse, comme un mal à corriger. 
Et si l’on parlait d’un "partenaire de guérison," 

Qui soigne avec moi, sans impasse ni condition ? 

 

"Va chercher de l’aide, demande, on te montrera le chemin," 
Mais ce mot est une laisse qui m’étreint la main. 
Pourquoi ne pas dire "la main-complice tendue," 

Une force égale, qui grandit et qui n’est pas perdue. 

 

"L’institution t’attend, c’est là que sont les clés," 
Mais ce mot est un mur, une cage bien fermée. 
Je rêve d’un "espace-conscience," sans grillage, 

Où l’on cultive ensemble nos espoirs et nos âges. 

 

Le "guide" est un phare, brillant, mais inaccessible, 
Pourquoi ne pas dire un "ami-veilleur, invisible ?" 

Il n’éclaire pas tout, mais veille à mes côtés, 
Respectant mes pas, et les erreurs à récolter. 

 

On m’a promis la "guérison," mais elle semble lointaine, 
Comme un sommet que l’on poursuit sans fin, sans peine. 

Mais si l’on parlait d’un "chemin d’apaisement," 
Où chaque pas compte, sans viser un aboutissement ? 

 

Et si l’on changeait aussi les mots de la "réussite," 
Ce mot qui stigmatise, divise et limite. 

Parlons plutôt d’un "cheminement en douceur," 
Où chaque erreur n’est qu’une graine, qu’une fleur. 

 

Et si l’on changeait aussi les mots de l’"échec," 
Ce mot qui écrase, qui enferme, qui blesse. 

Parlons plutôt d’un "virage de l’expérience," 
Où chaque détour nous mène vers une nouvelle chance. 
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Je sens dans le "maître" une vérité figée, 
Mais dans un partage des savoirs, tout semble se libérer. 

Un pont de connaissances, sans prison, sans geôlier, 
Où chacun éclaire l’autre, sous un ciel éclairé. 

 

"Thérapie" est une main qui me guide de force, 
Mais un ami de la conscience libère mon écorce. 

Je ne suis pas patient, ni élève à corriger, 
Je suis un être qui marche, juste accompagné. 

 

"Guérisseur" m’est étranger, comme un don d’ailleurs, 
Mais un compagnon de voyage apaise mes douleurs. 

Il n’a pas de miracle à offrir ou à donner, 
Juste une présence douce, pour m’aider à avancer. 

 

Les "constellations familiales," des nœuds à défaire, 
Des blessures que l’on exhume pour tenter de plaire. 

Et si on parlait d’un cercle d’histoires vécues, 
Où chacun partage, sans drame, ni inconnus ? 

 

Les "schémas karmiques," imposent des voies tracées, 
Des routes anciennes que l’on doit respecter. 

Je préfère "l'écriture libre des chemins présents," 
Car tout peut changer, à chaque instant. 

 

La "mémoire karmique" enferme et crée des douleurs, 
On parle de dettes, de peines, comme des horreurs. 

Mais que dirait "l'éveil de l’âme en croissance," 
Où le passé n’est qu’un écho, une danse. 

 

Et si "l’aide spirituelle" devenait un "chemin partagé," 
Où l’on ne donne rien, mais où tout est à trouver. 
Dans un échange de lumières, chacun se révèle, 

Égal dans ses pas, sous le même ciel. 

 

On m’a dit, "parle de ton burn-out, ça te libérera," 
Mais ce terme m’emprisonne, me lie à ce mal-là. 

Pourquoi ne pas dire "l'appel du silence intérieur," 
Où mon corps se repose, loin du bruit et des heures ? 
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Le "mentor" m’a appris, mais il m’a égaré, 
Sa voie n’est pas la mienne, ses pas sont étrangers. 

Je préfère "le miroir de l’expérience partagée," 
Où chacun reflète en l’autre la lumière égarée. 

 

Les "blessures de l’âme," ces termes trop lourds à porter, 
Nous clouent au sol, sans jamais se relever. 

Et si l’on parlait d'histoires gravées au cœur, 
Que l’on revisite ensemble, sans jugement ni peur ? 

 

Les "séances de coaching," aux allures bien huilées, 
Me poussent à la productivité, à l’ego exacerbé. 

Pourquoi ne pas parler d’un échange de directions, 
Où l’on se guide mutuellement, sans fausse perfection ? 

 

Les "thérapies holistiques," aux noms si compliqués, 
Ne sont-elles pas des chemins parfois obscurcis, bouchés ? 

Je rêve d’une harmonie simple entre corps et esprit, 
Sans étiquette ou méthode, juste un souffle de vie. 

 

"Parcours de vie," un terme si structuré, 
Comme si chaque étape était une case bien calculée. 

Mais que dirait "l'envol libre des pas indomptés," 
Où chaque détour est un choix, et non une vérité ? 

 

Le "maître spirituel" semble savoir tout de mes peines, 
Mais ce savoir fige, et mes questions restent vaines. 

Je préfère une connexion juste partagée, 
Où la lumière se trouve dans les pas entrelacés. 

 

Et ce "travail sur soi" qui pèse tant sur mes épaules, 
Comme si l’effort constant était ma seule boussole. 
Pourquoi ne pas parler d’accueil doux et constant, 
De ce que je suis déjà, à chaque instant présent ? 

 

Les "méthodes de guérison" enferment dans des cases, 
Elles imposent un parcours, un rythme, une phase. 

Je rêve d’un apaisement à chaque instant, 
Où rien ne presse, où rien ne se force dans le vent. 

 



P a g e  | 37 

 

Le « karma » que l’on traîne comme un fardeau de peine, 
Ne serait-il pas une danse où l’on glisse, sereine ? 

Je préfère « l’écho des vies entrelacées, 
Où chaque pas nouveau peut tout effacer. » 

 

Changer de langue, changer de monde, 
Oser défaire les mots qui plombent. 
Créer de nouveaux codes, en liberté, 

Et marcher ensemble, vers l’humanité. 
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Les Ponts du Rêve et de la Raison 
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Ils ont dit : "Nous ne gérerons pas comme des poètes, 
Mais comme des ingénieurs, avec des formules nettes." 

Pour eux, les mots flottent, volatils, éphémères, 
Là où les chiffres gravent des certitudes austères. 

Le poète, c’est vrai, plane dans les nuages, 
Il façonne des rêves, donne vie aux mirages. 

Il trouve dans le chaos un ordre subtil, 
Là où l’ingénieur trace des lignes dociles. 

Dans la plume du poète, l’âme trouve sa voix, 
Là où l’ingénieur donne corps à la loi. 

L’un capte les étoiles, l’autre construit des tours, 
Mais les deux cherchent l’infini, chacun à son détour. 

Poète, il chante la mélodie des cœurs, 
Ingénieur, il calcule les battements des heures. 
Le premier donne l’âme aux choses qu’il crée, 

Le second leur donne vie, dans la matière il les ancrerait. 

L’un détient le cœur, l’âme, et l’émotion, 
L’autre la structure, le matériel, et le pouvoir en action. 

Et dans ce reflet du monde, la fracture se voit, 
Entre l’émotionnel qui vibre, et le pouvoir qui broie. 
Car toute équation a besoin d’une âme pour briller, 

Et tout rêve d’une structure pour s’incarner. 

Le poète sans l’ingénieur flotte sans fin, 
L’ingénieur sans le poète construit sans demain. 

L’un est la forme, l’autre l’émotion, 
Ensemble, ils tissent l’univers sans condition. 

Ils croient que la poésie est trop fragile, 
Que l’ingénierie, seule, est plus habile. 

Mais où serait la beauté d’une tour sans vision ? 
Et où serait la force d’un vers sans fondation ? 

Le poète rêve de ponts entre les mondes, 
L’ingénieur les bâtit, que les foules inondent. 

Mais ces ponts, pour tenir, ont besoin de lumière, 
De l’inspiration que seul un rêveur éclaire. 

Le poète vit la voie à suivre, 
Ce que l’ingénierie leur propose à vivre. 

Mais la liberté d’un rêve sans ancrage perd sa force, 
Et une tour sans âme n’est que pierre et écorce. 
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Imagine un monde où ces deux voix s’unissent, 
Où l’architecture du rêve et de la logique s’enlacent. 
Des bâtiments qui parlent, des ponts qui chantent, 
Des villes où le ciel inspire chaque pierre vibrante. 

Dans cette fusion, il n’y a pas de perdant, 
Juste des horizons ouverts, vastes, et envoûtants. 

Le poète montre la direction à ressentir, 
L’ingénieur l’incarne pour que l’on puisse y vivre. 

Alors pourquoi choisir entre rêve et construction, 
Quand les deux ensemble sont la parfaite solution ? 

L’avenir ne se construit pas seulement de métal et d’acier, 
Mais aussi des songes que l’on ne peut mesurer. 

Car tout pays a besoin des deux mains, 
L’une pour bâtir, l’autre pour tracer demain. 

La poésie et l’ingénierie, ensemble, main dans la main, 
Peuvent élever un monde où chaque rêve est un chemin. 
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L’Ombre des Jugements 
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Il est là, tapi, discret et pourtant si présent, 
Le jugement, cet écho infini dans les vents. 

Infiltré dans l’âme comme une racine amère, 
Il tisse son poison dans le cycle de la Terre. 

 

Dès les premiers pas, dans ce monde si froid, 
Le regard des autres devient ton miroir. 
On t’apprend à peser, jauger, critiquer, 

Car c’est ainsi que l’on t’enseigne à exister. 

 

Ce système, ancien, millénaire et coriace, 
Inscrit dans les corps une marque tenace. 

On juge pour se protéger, on juge pour survivre, 
Mais chaque mot acerbe étouffe le souffle à ravir. 

 

Le jugement des autres, ce fléau insidieux, 
Te pousse à te hisser sur des trônes factices et creux. 

Il te donne l’illusion d’être plus grand, plus fort, 
Quand en vérité, tu erres, perdu dans des décors. 

 

La critique, quant à elle, agit comme un masque, 
Elle cache les blessures, les non-dits, les frasques. 

On pointe du doigt l’extérieur pour ne pas regarder, 
Ce qui, au fond de soi, attend d’être éclairé. 

 

On critique le système, on brise ses rouages, 
Mais chaque cri lancé ne fait que dévoiler l’outrage, 

D’un monde construit sur l’ombre et la lumière, 
Où tout se répète, cyclique, austère. 

 

Le jugement, ancré dans l’âme comme une loi, 
Te pousse à classer, à mesurer sans foi. 

Les corps sont disséqués, les esprits jugés, 
Mais c’est de ta propre ombre que tu cherches à t’échapper. 

 

On juge l’autre pour fuir son reflet, 
Dans ce monde où l’illusion semble parfait. 

Chaque critique lancée est une fuite déguisée, 
De la confrontation avec ce qui est caché. 
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Mais le jugement ne se limite pas à l’autre, 
Il s’infiltre dans les systèmes, dans les lois, dans les fautes. 

Le système lui-même est jugé par ses enfants, 
Qui, à leur tour, perpétuent le même mouvement. 

 

Les critiques qui fusent ne sont que des éclats, 
De vérités sombres que l’on cache ici-bas. 

Mais à chaque critique, à chaque confrontation, 
C’est l’ombre qui avance, vers la rédemption. 

 

Le jugement, dans sa danse macabre et lancinante, 
Guide pourtant l’âme vers une quête bienfaisante. 

Car sans ombre, il n’y aurait pas de lumière, 
Et c’est dans le noir que naissent les éclairs. 

 

Nous vivons dans un monde où l’on se voile la face, 
Où l’on préfère l’optimisme, où l’on esquive la glace. 
Mais l’ombre persiste, elle se glisse dans nos jours, 

Et c’est dans le jugement que se cache l’amour. 

 

Car juger l’autre, c’est juger ses propres démons, 
C’est refuser d’affronter son propre abandon. 

C’est se protéger d’une vérité trop crue, 
Que l’ombre en nous a longtemps disparue. 

 

Mais le jugement systémique, celui que l’on critique, 
Il ouvre des portes, il dévoile le tragique. 

Il dirige l’ombre vers une lumière enfouie, 
Révélant au grand jour ce qui sommeillait dans l’oubli. 

 

Alors, que faire de ce cycle qui s’éternise ? 
De ce jugement qui t’enferme, de cette méprise ? 
Peut-être, un jour, oseras-tu briser ces chaînes, 

Et voir que dans l’ombre, la lumière te fait signe, sereine. 

 

Le jugement tombera, comme les masques sur scène, 
Révélant des âmes perdues dans leur propre haine. 

Mais derrière cette façade, derrière ces regards, 
Se cache la quête d’un cœur qui veut voir. 
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Voir au-delà des formes, des corps, des apparences, 
Voir l’âme, pure et nue, sans cette défiance. 

Car dans chaque jugement se cache une peur, 
Une peur d’affronter sa propre noirceur. 

 

Mais l’ombre et la lumière ne sont qu’un seul jeu, 
Un théâtre sacré où tout se confond peu à peu. 

Et c’est en embrassant l’obscurité, sans réticence, 
Que naîtra enfin une nouvelle conscience. 

 

Le jugement ne sera plus un fardeau, 
Il sera un pont entre l'ombre et l’écho. 

Car en critiquant, en confrontant la vérité, 
On force l'ombre à révéler sa clarté. 

 

L’âme se libérera du cycle millénaire, 
Et dans l’acceptation, elle trouvera son air. 

Le jugement se dissipera, comme un souffle, enfin, 
Quand l’homme verra que lumière et ombre sont un. 
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L'Ignorance, Fléau et Messie 
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L'ignorance est une brume épaisse, 
Fléau pour l’un, messie pour l’autre, 
Elle guide certains vers la sagesse, 

Mais d'autres se perdent dans ses voûtes. 

Pour certains, elle est une quête insatiable, 
L'ombre à dissiper pour voir la lumière, 
Ils veulent comprendre, être capables, 

De percer les secrets de cette mer amère. 

Mais dans cette poursuite d'un pouvoir sacré, 
Ils découvrent souvent une désillusion, 
Car la vérité ne se laisse pas dompter, 

Elle éclate, brisant toute illusion. 

D'autres, pourtant, choisissent l’ignorance, 
Comme une couverture douce et chaude, 

Fuyant la conscience, l'exigence, 
Ils plongent dans un déni qui les inonde. 

Ils choisissent de ne rien voir, 
De ne rien savoir, de ne rien entendre, 

Ils préfèrent leur propre miroir, 
Où leurs vérités restent tendres. 

L'ignorance devient leur refuge, 
Un sanctuaire pour éviter les douleurs, 

Loin des réalités qu’ils jugent, 
Trop dures, trop froides pour leur cœur. 

Et dans cette illusion, ils prospèrent, 
Esquivant les questions essentielles, 

Fuyant les dangers qu'ils considèrent, 
Inutiles, superficiels, irréels. 

Ainsi, l’ignorance façonne deux mondes, 
L'un où l'homme cherche à savoir, 

Et l'autre où il se cache dans une onde, 
De confort, de déni, sans vouloir. 

Mais qu’elle pousse à la quête ou à la fuite, 
Elle façonne l'humain, chaque décision, 
Car l’ignorance, qu’elle blesse ou incite, 

Reste maîtresse de toute ambition. 
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Qui suis-je ? 
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J’avance masqué sous des mots dorés, 
Offrant des reflets, des lueurs, des promesses, 

Mais sous ce vernis lisse et bien pensé, 
Je cache la rouille, la rouille qui progresse. 

 

Je suis le marchand de lendemains qui chantent, 
Mes mélodies sucrées endorment la tempête, 

Je t’offre des horizons où rien ne manque, 
Mais c’est ta liberté que je sème en défaite. 

 

Je prône mon nom, prouvant mon règne, 
Invisible, je me cache dans l’ordinaire, 
Je danse dans l’ombre de tes certitudes, 

Mon royaume s’étend sous tes habitudes. 

 

Je suis l’ego, en quête de plus, de mieux, 
Aveuglé par des titres, par la gloire fabriquée, 

Je piétine les faibles, je m’élève, orgueilleux, 
Sur des cadavres de rêves, des âmes sacrifiées. 

 

Je suis l’écho de ces cris étouffés, 
Là où l’or brille sur des sols saccagés, 

Je règne en silence, sans bruit ni effroi, 
Et les chaînes invisibles, je les façonne pour toi. 

 

Je suis le confort de ceux qui ferment les yeux, 
Qui consomment le monde sans jamais le voir, 
Je suis l’écran lumineux des rêves désastreux, 
Et je vends l’avenir en morceaux dérisoires. 

 

Je suis l’ordre, la loi, le murmure du vent, 
Qui promet des merveilles au plus petit des grands, 

Mais je tisse des toiles sous les lumières vives, 
Là où les âmes s’épuisent, sans jamais être libres. 

 

Je tisse des fils invisibles autour de l’âme, 
Emprisonnant le cœur dans des chaînes dorées, 

Les esprits sont des chiffres, et l’homme, une flamme, 
Que j’éteins doucement dans l’immense marché. 
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Je suis l’écho des forêts que l’on fait taire, 
Les cris étouffés des océans asphyxiés, 

Je donne, je prends, je m’élève dans l’air, 
Et dans ma quête sans fin, je dévore l’humanité. 

 

Je bâtis des empires sur des dos courbés, 
Sur des vies consumées dans des tâches oubliées, 

Des pierres levées pour des palais d’illusion, 
Pendant que l’éclat masque leur propre érosion. 

 

Les terres assoiffées et les enfants sans voix, 
Je suis celui qui détourne le regard de toi, 

Pour que tu ne voies que les reflets scintillants, 
Pendant que des hommes s’effacent dans le néant. 

 

Alors, dis-moi, si tu oses me regarder, 
Qui suis-je, sinon ce que tu as laissé être ? 

Une ombre, une illusion, une vérité masquée, 
Qui lentement consume la vie sans jamais se montrer. 

 

Qui suis-je, au creux de ton esprit brûlant ? 
Je suis la fuite, l’illusion, le temps qui te presse, 

Celui qui te vole sans que tu sentes le vent, 
Un mystère que ta conscience caresse. 

 

Qui suis-je, dis-tu, dans ton esprit perdu ? 
Je suis ce silence que tu as tant voulu, 
Celui qui te laisse face au vide béant, 

Un spectre sans nom, et pourtant omniprésent. 

 

Qui suis-je, dis-tu, dans ce monde sans fin ? 
Je suis celui qui te promet demain, 

Un rêve poli, taillé dans l’acier du temps, 
Pendant que la Terre s’efface, sous l’impulsion de vos rêves inconscients 
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Marchandise de l' Âme 

 

15  
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La créativité naît dans les ombres, 
Des souffrances qu’on cache et qu’on tait, 

Elle éclaire le monde de ses décombres, 
Mais aux yeux avides, elle n’est qu’un objet. 

L’âme, dans sa douleur, s’efforce de briller, 
Ses cicatrices deviennent des éclats d’or, 
Mais tout ce que le système veut capter, 

C’est comment transformer ses pleurs en trésor. 

Les larmes et les rêves deviennent des ressources, 
Monétisés, exploités, réduits en poussière, 

La lumière issue de la souffrance, en cours, 
Se vend aux plus offrants, sans frontière. 

Ils veulent nos créations, nos combats intérieurs, 
Pour les mouler dans des formes de profit, 

Que ce soit l'argent ou les convictions trompeurs, 
Tout sert leur avidité, sans merci. 

Nos idéaux sont façonnés pour influencer, 
Non plus pour libérer, mais pour soumettre, 

Nos voix sont reprises pour renforcer, 
Leurs systèmes de pouvoir et de fausses promesses. 

La lumière née de l'âme meurtrie, 
Est arrachée pour leur marché sans fin, 

Ils l'utilisent pour guider leurs folies, 
Sans jamais comprendre d'où elle provient. 

Chaque mot écrit dans la douleur, 
Chaque écho de vérité criée dans le noir, 

Devient une arme entre leurs mains, meurtrier, 
Transformée en gain, en pouvoir illusoire. 

Ils ne voient pas l’âme dans son éclat, 
Seulement la monnaie qu'elle peut leur apporter, 

Ils s'emparent de nos souffrances, sans foi, 
Pour en faire leur outil, leur idéal dévoyé. 
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Marchandise de l'âme, voilà ce que nous sommes, 
Nos rêves et nos larmes, vendus comme du pain, 

Mais même dans cette cage qu'ils assomment, 
Notre lumière brille, sans se fondre dans leur main. 

Ils ne peuvent posséder ce qu'ils ne comprennent, 
Car la souffrance, quand elle devient lumière, 

Ne se réduit pas à un prix, à une chaîne, 
Elle s'élève au-delà, loin de leurs frontières. 
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Prison Sans Barreaux 
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Je me lève chaque jour, le même refrain, 
Sous l’ombre des machines, je trace mon chemin, 
Mon souffle se perd dans ce bruit assourdissant, 

Mais au fond, je sais que je ne suis qu’un engrenage dans le vent. 

Ma vie se résume à des chiffres, des heures, 
Un salaire qui ne fait que me rappeler ma peur, 

La peur de manquer, d’être réduit à n’être qu’un leurre. 

Je suis là, coincé dans ces chaînes que je ne vois pas, 
Elles s'appellent dettes, contrats, et jours de combat. 

Chaque matin, je m’enroule dans ce manteau de fausse liberté, 
Un tissu de mensonges que l’on m’a fait porter, 

Et je continue, sans force, à espérer. 

Le système m’engloutit, me consomme, me dévore, 
Je cours sans cesse, mais je ne vois jamais l’aurore. 

Je suis prisonnier de mes choix et de mes rêves brisés, 
Un esclave du moderne, sans chaînes à briser. 

Je me demande parfois où est passée ma voix, 
Celle qui réclamait justice, celle qui se déployait autrefois, 

Mais aujourd’hui, elle se meurt, étouffée par la loi. 

Les contrats me lient, je n’ai plus de chemin, 
Je marche pour d’autres, sous le poids du lendemain. 

Et pourtant, on m’a dit que j’étais libre, 
Mais ma liberté est écrite en chiffres, 

Et mon avenir est couvert de brouillard sans fin. 

Chaque jour, je produis, je consomme, je m’efface, 
Et le système me nourrit juste assez pour que je fasse, 
Encore un pas, encore une tâche, encore une sueur, 

Sans jamais vraiment sentir que je vis, que j’ai un cœur. 

On me dit que le monde est fait de liberté, 
Mais je ne vois que des murs dressés, 

Des barrières que je ne cesse de frôler. 

Je suis l’esclave moderne, sans chaînes d’acier, 
Mais mes liens sont faits de chiffres et de papiers. 

Je travaille, je respire, mais je ne vis pas, 
Je suis un numéro dans une file qui ne s’arrête pas, 

Un rouage silencieux dans un empire qui ne me voit pas. 
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L'Amour Jetable 
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L’amour, aujourd'hui, c’est comme un produit en rayon, 
On le choisit, on le teste, puis on le rend sans façon. 

Il brille au début, tout neuf, tout éclatant, 
Mais au premier accroc, on le jette, négligemment. 

On parle de cœur, mais on agit en clients, 
Toujours à la recherche du prochain sentiment. 

Swipe à gauche, à droite, le choix est infini, 
On n’a plus le temps de s’arrêter, tout est raccourci. 

L’amour devient un fast-food, servi à la chaîne, 
Si ça ne fonctionne pas, tant pis, on le remplace sans peine. 

Pourquoi creuser plus loin, pourquoi prendre son temps, 
Quand un autre cœur s'ouvre à nous en un clic, instantanément ? 

Le système nous dit que tout est consommable, 
Même l’amour, même l’âme, tout devient jetable. 

On se dit qu'il y a toujours mieux, toujours plus à obtenir, 
On consomme des cœurs comme on consomme des souvenirs. 

Chaque relation est un produit à tester, 
Une date, une rencontre, juste pour s’amuser. 

Pas besoin de profondeur, pas de promesse durable, 
Pourquoi s’enraciner quand tout est remplaçable ? 

La vraie connexion ? Elle est devenue rare, 
Elle s'efface, remplacée par l'écran, ce faux phare. 

On ne parle plus, on se texte, on like, on attend, 
Un cœur virtuel brille, mais disparaît aussi vite que le vent. 

Les yeux dans les yeux, ça devient trop profond, 
On préfère l’écran, où tout est plus léger, plus rond. 

La vraie intimité, on la fuit, elle fait peur, 
Car elle demande du temps, du silence, et du cœur. 

On se contente de relations instantanées, 
De discussions vides, de promesses emballées. 

Les likes remplacent les caresses, les mots doux sont des emojis, 
Et l’amour, autrefois sacré, devient juste un produit fini. 

L’âme cherche à se connecter, mais ne trouve que du vide, 
Dans un monde où tout va vite, où l'amour se dévide. 

On court après des likes, après des followers, 
Mais l'essence même de l'amour s'épuise à chaque heure. 
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La société nous pousse à tout survoler, 
À ne rien ressentir, juste consommer et passer. 

Les émotions sont légères, éphémères, sans poids, 
On effleure l’amour, mais on ne le vit pas. 

On oublie que l'amour, c'est se perdre, s’ancrer, 
C'est chercher la profondeur, se noyer pour aimer. 

Mais dans ce monde rapide, tout est virtuel, 
L'amour devient un hashtag, un post qui se mêle. 

Et dans cette quête infinie de la nouveauté, 
On oublie que la vraie connexion est rare à trouver. 

Elle demande du temps, du silence et de la vulnérabilité, 
Mais qui, aujourd'hui, veut encore prendre ce risque insensé ? 

Alors, on se contente d’une illusion de lien, 
D'une connexion numérique, qui ne mène à rien. 

Et à force de tout vouloir, de tout consommer, 
On perd la chance de réellement aimer. 

L’amour devient un jeu, un marché saturé, 
Où l’on passe d’une âme à l’autre, sans jamais se lier. 

On survole des cœurs, sans jamais les toucher, 
Et l’amour finit par se perdre, dans ce grand marché. 
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Reflets de Contradictions 
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Je suis l’écho d’un colis en retard, 
Furieux et bruyant, une plainte sans égard, 
Car mon confort souffre d’un jour de délai, 
Pendant que la Terre s’écroule sans arrêt. 

Je dis aimer mon partenaire pour qui il est, 
Mais c’est le confort matériel qui m’apaise en secret. 

Je cherche la chaleur, le luxe et l’argent, 
Plus que le regard tendre qui se veut aimant. 

Je demande "ça va ?" d’un air poli, 
Mais je me fige, choqué par un vrai cri. 

Je préfère le silence aux peines confessées, 
Le "Ça va" rapide aux vies blessées. 

Je dis défendre des valeurs humaines sacrées, 
Mais chaque soir, c’est dans l’écran que je vais me cacher. 

Oubliant les livres, les idées, l’échange, 
La facilité devient mon doux mélange. 

Je cherche la vérité, réclame la lumière, 
Mais quand on me montre la vie sans fard, je suis amer. 

Je préfère les mensonges bien enveloppés, 
Plutôt que les vérités crues qui viennent me heurter. 

Je rêve d’un monde où règne la justice, 
Mais je râle pour trier mes déchets, quel supplice ! 

Je prône l’écologie, un discours bien tourné, 
Mais en pratique, je préfère tout jeter. 

J’adore les animaux, je clame haut et fort, 
Mais je consomme sans penser, sans même un remord. 

Chaque morceau de viande, chaque produit dans l’assiette, 
Pèse lourd sur la Terre, bien plus que mes miettes. 

Je suis paix et amour, prêche la sérénité, 
Mais la moindre dispute me fait bondir, excité. 

J’ai la paix sur les lèvres, le conflit en esprit, 
Comme un papillon qui cherche sa flamme la nuit. 

Je dis "Je suis béni" dans un message affiché, 
Mais l’envie me ronge, insatiable, jamais rassasié. 

Chaque lumière d’ailleurs brille plus fort, 
Et dans ma gratitude, un manque me mord. 
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Je clame l’authenticité, l’amour de soi, 
Mais chaque photo est lissée, sculptée, sans moi. 

Les filtres masquent le vrai, façonnent mon reflet, 
Et dans cette perfection, le vrai moi disparaît. 

Je réclame du respect pour mes choix de vie, 
Mais je juge les autres sans honte ni merci. 

Ceux qui osent s’affranchir du cadre bien dressé, 
Je les critique, les ronge, les veux effacés. 

Je demande à être écouté, juste pour une fois, 
Mais je décroche vite quand l'autre parle tout bas. 

Je veux qu'on m'entende, qu'on comprenne ma douleur, 
Mais je suis incapable de donner ce même bonheur. 

Je parle de liberté, de briser les carcans, 
Mais je reste enchaîné, l’esprit lourd et pesant. 

J’aspire à la marge, à la folie, à l’étrange, 
Mais au fond, c’est le moule que mon esprit arrange. 

Je fais des gestes charitables, clame la bonté, 
Mais c’est la reconnaissance qui me pousse à agir, en vérité. 

Ma main tendue pour les regards admiratifs, 
Plus que pour des âmes brisées, plaintives. 

Je cours après les tendances, la nouveauté éclatante, 
Mais mes proches et mes rêves essentiels restent distants. 

L’obsession pour le neuf, la peur de manquer, 
Et l’essence de la vie, quelque part oubliée. 

Je critique le manque d’empathie dans les discours, 
Mais pour les causes collectives, je n’ai pas d’amour. 

Je préfère observer, assis dans mon confort, 
Plutôt que d’agir, de m’engager dehors. 

Je dis rêver de temps, de liberté, de paix, 
Mais dès qu’il est là, je m’en détourne, distrait. 
Je cherche dans le futile, gaspillant sans répit, 
Le temps que je pleurais, que je voulais acquis. 

Je parle de développement, d’explorer mon cœur, 
Mais face à mes défauts, je préfère la torpeur. 

La quête de soi se fige dès que ça pique, 
Dès qu’il faut regarder dans les miroirs antiques. 
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Je m’indigne des injustices, je m’enflamme pour l’équité, 
Mais dès qu’on parle privilèges, je veux m’éclipser. 

L’injustice m’anime, mais je crains les débats, 
Qui mettent en lumière ce que je veux garder bas. 

Je cherche l’indépendance, financière et pure, 
Mais l’opinion des autres est mon armure. 

Je me dis libre, détaché de leurs vues, 
Mais en vérité, c’est leur regard qui me tue. 

Je dis que le passé était un âge d’or, 
Mais je refuse les imperfections d’alors. 

Chaque défaut du présent me fait soupirer, 
Cherchant un idéal que rien ne peut combler. 

Je rêve d’aventures, de mondes inconnus, 
Mais au moment d’y aller, mon confort me retient nu. 

La peur du risque me lie à ce quotidien, 
Où l’aventure reste un rêve, jamais plus qu’un chemin. 

Je dis que je veux des relations humaines, vraies, profondes, 
Mais je m’immerge dans des écrans, m’éloignant du monde. 

Je scrolle et partage des moments superficiels, 
Cherchant la connexion dans un espace virtuel. 

Je suis l’être aux signes d’or et d’oubli, 
Aveuglé par le monde que je veux ici. 

Je construis mon trône de luxe et d’ivoire, 
En ignorant les pleurs des mondes sans espoir. 

Mais ces reflets d’or, ces éclats sans mémoire, 
Ne cachent pas la fin qui approche dans le noir. 

Pour chaque caprice, un fragment s’effondre, 
Sous le poids de mes désirs, le monde sombre et se rompt. 

Alors, lève les yeux et regarde autour de toi, 
Ce que tu exiges, ce que tu prends pour droit. 

La Terre, elle t’observe, et elle se souvient, 
De chaque oubli, chaque caprice, chaque bien. 

Le jour viendra où l’or deviendra poussière, 
Où ta colère, tes désirs seront précaires. 

Et ce jour-là, tu comprendras, dans l’obscurité, 
Que la Terre se venge d’avoir été oubliée. 
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Reflets Brisés 
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Je vous observe, perchés sur des sommets dorés, 
Vos mains souillées par des accords bien pesés, 

Vous trinquez aux flammes qui consument ce monde, 
Ignorant les âmes dans l'obscurité profonde. 

Vous ne pouvez fuir les ténèbres en vos cœurs, 
Car vos victoires brûlent, attisant vos peurs. 

 

Je vous contemple dans vos conforts glacés, 
Vous détournez les yeux des cris lancés, 
Enveloppés dans l’ignorance et le déni, 

Pendant que tout autour de vous se meurt, sans bruit. 
Mais vous ne pouvez fuir cette vérité amère, 
Un jour viendra où l’illusion sera dernière. 

 

Je vois vos dons pour apaiser vos cœurs, 
Pensant que quelques gestes effacent vos erreurs, 
Mais vos mains pleines d'égoïsme sont enchaînées, 
Vos offrandes ne rachètent pas vos actes aliénés. 

Vous ne pouvez fuir la justice universelle, 
Et vos masques tomberont sous le poids des appels. 

 

Je vous regarde, dansant sur des rêves brisés, 
Cherchant des vérités où les faux se sont glissés, 

Vous cachez vos doutes derrière des promesses vaines, 
Marchant sur des chemins sans lumière certaine. 

Le miroir cruel se dressera devant vous, 
Révélant vos mensonges sous un ciel dissous. 

 

Je vous devine, fermant les yeux par peur, 
Fuyant la vérité qui frappe à votre cœur, 

Préférant l’illusion au risque de savoir, 
Cachés sous des voiles, dans un monde sans espoir. 
Mais vous ne pouvez fuir, car la vérité persiste, 

Elle viendra à vous, elle vous résiste. 

 

Je vous contemple, sûrs de vos destins tracés, 
Pensant que vos choix sont déjà destinés, 

Mais sous chaque victoire, un doute se glisse, 
Et l’inconnu frappe à la porte, sans malice. 

Vous ne pouvez fuir, tout finit par s’effondrer, 
Vos certitudes tombent, sans rien pour les sauver. 
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Je vous vois rire dans le chaos brûlant, 
Tandis que la terre s’effondre lentement, 

Vous tournez le dos, feignant l’indifférence, 
Mais l’incendie vous rattrapera dans sa danse. 

Vous ne pouvez fuir, car même votre rire faiblira, 
Sous le poids des cendres, tout s’effondrera. 

 

Je vous vois, aux visages multiples et changeants, 
Vous fuyez vos propres ombres, errant, 

Mais tout se souvient, et rien n'est oublié, 
L’avenir rattrapera vos erreurs maquillées. 
Vous ne pouvez fuir, la fin n’est qu’un début, 
Et vos choix reviendront à la lumière crue. 

 

Je vous entends prêcher paix et justice, 
Mais vos actes trahissent chaque promesse factice, 
Vous répandez la lumière tout en semant l'ombre, 

Sous vos sourires se cachent des cœurs sombres. 
Vous ne pouvez fuir, la vérité vous atteindra, 

Et vos mensonges, comme un feu, se consumera. 

 

Je vous contemple, cachant vos peurs dans le bruit, 
Cherchant à étouffer l'angoisse qui fuit, 

Vous courez après des rêves sans lendemain, 
Mais la peur revient, vous perdant en chemin. 
Le silence, vous ne pouvez le fuir, il reviendra, 

Et dans l’obscurité, il vous rattrapera. 

 

Je vous devine, bâtissant des murs si hauts, 
Pensant vous protéger des maux et des fardeaux, 
Mais chaque pierre que vous posez, vous enferme, 
Et vos propres barrières deviennent vos fermes. 

Vous ne pouvez fuir, ces murs tomberont, 
Et ce que vous cachez se révélera sans pardon. 

 

Je vous observe, prêchant amour et lumière, 
Mais vos actes trahissent des ombres amères, 

Sous vos mots doux se cachent des vérités dissimulées, 
Vos prières creuses ne peuvent être pardonnées. 
Mais vous ne pouvez fuir, car l'amour est vrai, 

Il dévoilera vos mensonges au grand jour, parfait. 
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Je vous contemple, avides de richesses infinies, 
Pensant que l’or comblera vos vies assombries, 

Mais vos cœurs restent vides malgré vos trésors, 
Et dans l’abondance, vous perdez vos efforts. 

Vous ne pouvez fuir, car l’abondance vous trompe, 
Elle vous dévore, et votre quête se rompt. 

 

Je vous vois, cachant votre arrogance dans vos rires, 
Ignorant les appels, rejetant les délires, 

Vous croyez savoir tout, maîtriser le jeu, 
Mais l'ignorance en vous se répand comme un feu. 

Vous ne pouvez fuir, car le savoir vous brûlera, 
Et ce que vous fuyez, un jour vous trouvera. 

 

Je vous observe, marchant sur des chemins dictés, 
Sans jamais remettre en question ce qui est imposé, 

Vous pensez que la lumière vous attend à la fin, 
Mais vos chaînes invisibles vous retiennent en chemin. 

Vous ne pouvez fuir, car la liberté vous appelle, 
Et seul un pas vers l'inconnu brisera vos ailes. 

 

Je vous contemple, bâtissant des tours de peur, 
Pensant que l'acier protégera votre cœur, 

Mais chaque pierre que vous placez en hauteur, 
Renforce le vide, et la douleur demeure. 

Vous ne pouvez fuir, car ces murs s’effondreront, 
Et tout ce que vous craignez vous attendra sans pardon. 

 

Je vous devine, maîtres des lois et des règles du jeu, 
Vous qui vous érigez en juges silencieux, 

Mais les lois que vous prêchez, vous les contournez, 
Faisant de la justice un mensonge maquillé. 

Vous ne pouvez fuir, car la justice vous attend, 
Et vos trahisons finiront par tomber lentement. 

 

Je vous contemple, espérant des miracles lointains, 
Levant les yeux au ciel, oubliant vos mains, 

Mais chaque jour vous passez à côté de l'essentiel, 
Ce que vous cherchez est là, sous vos pieds, réel. 

Vous ne pouvez fuir, car vos prières sans actions, 
Ne feront que prolonger vos vaines illusions. 
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Je vous devine, avides de gloire et de pouvoir, 
Pensant que les couronnes illumineront vos soirs, 

Mais chaque pas vers cette fausse lumière, 
Vous éloigne des vérités que vous portiez hier. 

Vous ne pouvez fuir, car la gloire est un leurre, 
Et en la poursuivant, c’est votre âme qui pleure. 

 

Je vous observe, croyant que tout vous est dû, 
Pensant que la vie vous promet des trésors perdus, 

Mais le mérite n'est ni donné ni offert, 
Il se gagne dans l’effort, dans l’épreuve sincère. 
Vous ne pouvez fuir, car l’effort vous attendra, 
Et chaque pas non fait un jour vous rattrapera. 

 

Je vous contemple, croyant que tout est sous contrôle, 
Pensant que chaque choix vous rend plus fort et drôle, 

Mais vous êtes enchaînés à vos propres volontés, 
Et dans vos illusions, la liberté s’est échappée. 

Vous ne pouvez fuir, car vos chaînes sont réelles, 
Forgées par l’ego, elles retiennent vos ailes. 

 

Je vous vois, sculpteurs de pensées et de mots, 
Vous façonnez des mondes avec des rêves éclos, 

Mais vos créations sont des échos d’un cœur caché, 
Cherchant à guérir, mais souvent blessé. 

Vous ne pouvez fuir, car vos œuvres vous trahissent, 
Et dans chaque phrase, c’est votre douleur qui s’immisce. 

 

Je vous contemple, créateurs de formes et de sons, 
Cherchant dans l’art un sens, un horizon, 

Mais derrière chaque trait, chaque note délicate, 
Se cache un vide que rien ne comble, qui éclate. 

Vous ne pouvez fuir, car vos créations vous exposent, 
Et chaque coup de pinceau dévoile vos ombres moroses. 

 

Je vous observe, soignant des corps et des esprits, 
Avec des mains douces, mais des cœurs endurcis, 

Vous cherchez des remèdes dans des blessures ouvertes, 
Mais dans le silence, vos propres douleurs sont couvertes. 

Vous ne pouvez fuir, car derrière chaque geste précis, 
Se cache la fatigue et un poids jamais décri. 
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Je vous vois, maîtres des règles et des discours, 
Manipulant les vérités selon les jours, 

Vous croyez tenir la justice dans vos mains, 
Mais elle glisse entre vos doigts, insaisissable destin. 
Vous ne pouvez fuir, car les mots que vous tordez, 

Finiront par vous exposer et vous condamner. 

 

Je vous entends, voix douces qui apaisent les maux, 
Avec des promesses qui semblent toujours égaux, 

Vous offrez des solutions, des issues faciles, 
Mais sous vos mots, le doute est fragile. 

Vous ne pouvez fuir, car la vérité s’élève, 
Derrière chaque promesse, une ombre s’achève. 

 

Je m’observe, vous observe, tous, façonnant des reflets trompés, 
Croyant que vos vies sont à jamais figées, 

Mais sous chaque masque, chaque fragile esquisse, 
La vérité éclate, rien ne reste immobile ou lisse. 

Vous ne pouvez fuir, vos ombres vous suivent de près, 
Et le miroir des actes se brise, sans aucun regret. 
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Le Désenchantement Social 
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Ils disent : « Réussis, sois fort, sois grand, 
Accroche-toi, avance avec élan. » 

Mais l’écho de leurs mots devient lassant, 
Et l’enthousiasme se fane, flottant au vent. 

 
Je me tiens là, sans but ni passion, 

Leurs attentes me vident de toute ambition. 
Je m’éloigne, je décroche, fatigué d'essayer, 

Et mon esprit s'égare, se met à dériver. 

Ils disent : « Suis les règles, le chemin est tracé, 
Pour toi, le succès est déjà programmé. » 

Mais ces routes toutes pavées, identiques et fades, 
Me semblent des pièges où mon âme s’échappe. 

 
Je perds la saveur des choix que j’aurais pu faire, 
Chaque pas semble vide, tout devient éphémère. 

Je ne veux plus jouer à ce jeu trop bien rodé, 
Je m'assois en silence, préférant m'évader. 

Ils disent : « Engage-toi, ta voix a du poids, 
Dans ce grand cirque social, tu es un roi. » 

Mais dans leurs discours, je n’entends que des bruits, 
Des promesses creuses qui ne mènent à rien, je fuis. 

 
Je baisse les bras, et mes mots se font rares, 

À quoi bon parler quand personne ne s’égare ? 
Je deviens spectateur, distant, indifférent, 
Face à ce théâtre où tout n’est que vent. 

Ils disent : « Tu es libre, choisis ton destin, 
Prends ta place, vote, ta voix est un chemin. » 

Mais ce qu’on me propose n’a jamais eu de goût, 
C’est comme choisir entre rien et un fou. 

 
Je ne veux plus voter, ça semble inutile, 

Une illusion de liberté, un choix trop futile. 
Mon désintérêt grandit, je me sens détaché, 

De cette société où je me sens effacé. 
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Ils disent : « Travaille dur, fais tes preuves, persévère, 
Dans ce monde d’efforts, tout se fait par la guerre. » 
Mais à force de courir après une carotte lointaine, 

Je perds toute force, mes rêves s’éteignent. 

 
Je me replie, las de leur quête sans fin, 

Je m’abandonne aux murmures du rien. 
Mon cœur bat encore, mais sans conviction, 

Face à cette société, je me fonds dans l’abandon. 

Ils disent : « Sois visible, expose-toi au monde, 
Fais briller ta lumière, que chacun te réponde. » 

Mais à force de briller, je me suis consumé, 
Et dans leur jeu de regards, je me suis effacé. 

 
Maintenant, je préfère l’ombre, le silence, 
Loin des projecteurs, loin de leur danse. 

Le désintéressement est ma nouvelle armure, 
Contre cette société qui n’a plus de structure. 
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Poème Final : L’Écho des Contradictions 
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Automates d’humanité : 
Nous marchons comme des machines, sans poser de questions, 

Mais avec un petit sourire, ça passe pour de l’ambition ! 

La Tyrannie du Temps : 
Le temps nous presse, nous coupe de l'essentiel, 

Mais ne t’en fais pas, on te promet le repos… éternel ! 

Le Poids du Regard : 
Oh, mais ne vous inquiétez pas pour ceux qu’on ignore, 

Ils sont juste invisibles, mais ça les rend forts, encore et encore. 

Démocratie de perception : 
On vous promet le choix, dans ce grand théâtre d’ombre, 

Avec un seul acteur, l’illusion est sans encombre. 

Les Fils Invisibles du Délire : 
Ah, ces fils qui nous dirigent, nous offrent une illusion, 
Et la liberté ? Elle se cache derrière… une autre prison. 

Les Rouages de l’Aide : 
Et l’aide, parlons-en, elle tend la main avec ferveur, 

Mais un coup de main qui vous tire… vers les profondeurs. 

L’Éthique Sous Verrou : 
L’éthique est bien gardée, c’est pour la protéger ! 

Des gens honnêtes ? Oh non, ils pourraient l'abîmer ! 

L’Éclat Inversé : 
Les valeurs sont renversées, les héros deviennent méchants, 

Mais on vous dit que c’est pour le bien de tous… un pur talent ! 

Changer de langue, changer de monde : 
Et si on changeait de mots, pour sauver les apparences ? 
On dit « croissance » pour masquer le manque de sens. 

Les Ponts du Rêve et de la Raison : 
Construisons des ponts entre raison et délire, 

C’est l’âme en équilibre, ou un plongeon dans le pire ! 

L’Ombre des Jugements : 
Les jugements planent, mais ne vous inquiétez pas trop, 

On critique par habitude, comme on mange des petits gâteaux. 

L’Ignorance, Fléau et Messie : 
L’ignorance protège, ou c’est un chemin pavé de non-sens, 

Entre deux, on hésite, dans une danse de souffrance. 
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Qui suis-je ? : 
Je suis celui qui manipule, en vous offrant des rêves dorés, 

Ils sont gratuits, bien sûr, mais vous allez payer ! 

Marchandise de l’Âme : 
L'âme devient marchandise, vendue comme un produit rare, 

Avec un joli emballage, pour faire oublier le cauchemar. 

Prison sans Barreaux : 
Pas besoin de cages, l’aliénation est plus douce, 

On décore les murs de slogans en douce. 

L’Amour Jetable : 
L’amour se consomme, puis se jette au recyclage, 

Qui sait, on trouvera peut-être un modèle d’un autre âge. 

Reflets de Contradictions : 
On dit vouloir la paix, mais on fuit l'action, 

Tout se contredit, avec une grande conviction. 

Reflets Brisés : 
Nous sommes des reflets brisés, dans des miroirs déformants, 

Mais tant qu’on y croit, c’est le principal, vraiment ! 

Le Désenchantement Social : 
Le désenchantement grandit, on dirait une mode, 

Quand tout devient absurde, la société explose. 
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Mots et Réflexion sur les poèmes 

Les poèmes que vous venez de lire sont des fragments bruts, destinés à éveiller votre 
propre réflexion. Dans cette seconde partie, je vous offre ma vision et mes pensées, non 

comme une vérité absolue, mais comme un partage pour enrichir votre voyage. 

 

 

Explication : « Automates D’Humanité »  

Le poème aborde la déshumanisation progressive et inconsciente de l’homme dans la 
société moderne, où la technologie, la routine quotidienne, et les systèmes que l’on a 

créés finissent par nous emprisonner. À travers des images frappantes et des 
répétitions, le texte montre comment l’être humain devient un automate, réalisant des 
actions mécaniques sans plus réfléchir ni ressentir. L’humain, tout en se plaignant des 
effets de ces systèmes déshumanisants, participe activement à leur renforcement en 

adoptant la technologie, la consommation excessive et la soumission aux réseaux 
sociaux. Ce poème met également en lumière la dépendance à la technologie comme un 

guide illusoire, et comment ses erreurs reflètent le mal-être intérieur. Il invite à 
réfléchir sur la manière dont chaque individu perd peu à peu sa capacité à ressentir et 

à interagir de manière authentique, tout en se plaignant de ce qu’il a lui-même 
contribué à créer. 

 

Thème : Société et Système 
Sous-catégorie : Déshumanisation, Routine Moderne et Aliénation Technologique 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Explication : « La Tyrannie du Temps »  

Le poème explore la relation complexe entre l’individu et le temps, alternant entre la 
personnification du temps qui impose sa cadence et l’humain qui, de son propre gré, se 

plie à cette pression. Le Temps est décrit comme un maître implacable qui guide et 
pousse l’individu dans une course sans fin, mais aussi comme une force à laquelle 

l'humain choisit de se soumettre. La tension entre l'envie de ralentir et l'incapacité de 
le faire reflète le stress quotidien, où l'individu finit par devenir son propre bourreau, 
incapable de prendre le contrôle de son propre rythme de vie. Le poème invite à une 

réflexion sur la responsabilité que chacun porte dans cette soumission au temps, en se 
demandant si l'individu peut réellement être libre du temps ou s'il en est toujours 

prisonnier. 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Pression du Temps et Auto-Aliénation 
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Explication : « Le Poids du Regard »  

Ce poème explore l’intolérance subtile qui existe dans la société envers les pauvres, 
ceux qui sont marginalisés parce qu’ils n’ont pas de richesse matérielle. Il questionne la 

légitimité de juger quelqu’un sur sa condition sociale et invite à une réflexion plus 
profonde sur la richesse intérieure et la vraie dignité humaine. En filigrane, le poème 
critique un système où l’argent et les apparences dictent la valeur des individus, en 
soulignant que ceux que l’on méprise sont souvent porteurs d’une sagesse que l’on 

refuse de reconnaître. 

 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Inégalités Sociales et Jugement Moral 

 

 

Explication : « La Démocratie de la Perception » 

Ce poème explore la désillusion et le cynisme face au système démocratique actuel, 
particulièrement en Belgique, où le processus électoral semble vidé de son sens. À 

travers des comparaisons et des métaphores, le poème met en lumière la frustration 
d’un citoyen qui vote sans réelle conviction, soumis à un choix limité qui ne reflète pas 

ses véritables désirs. La démocratie est perçue comme un jeu truqué où, même en 
votant, le résultat est déjà biaisé, laissant les gagnants se retrouver perdants et vice 

versa. L’idée d’une « liberté de choix par défaut » souligne la fausse illusion de 
participation citoyenne, où l’individu a le sentiment de choisir sans jamais vraiment 

influencer quoi que ce soit. 

Thème : Société et Système 

Société et Système : Désillusion Démocratique, Illusion de Choix, Cynisme face au 
Système Electoral. 
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Explication : « Les Fils Invisibles du Délire »  

Le poème explore une vision sombre et introspective du rapport de l'humanité avec des 
forces invisibles qui, telles des marionnettistes, dirigent nos vies à travers un scénario 

préétabli. Le titre reflète l'idée de fils métaphoriques, invisibles mais puissants, qui 
nous lient à des entités ou des forces supérieures, et qui manipulent nos actions et nos 

choix, sans que nous en soyons pleinement conscients. 

Dans ce texte, il est question du syndrome de Stockholm, appliqué non pas à un 
ravisseur humain, mais à ces puissances occultes ou spirituelles. Nous les vénérons, les 

prions, croyant qu'elles nous guident ou nous sauvent, alors qu'en réalité, elles nous 
manipulent dans un grand cirque cosmique où tout est déjà écrit. L'humain devient 

ainsi victime de ce plan, mais se responsabilise à tort, croyant qu'il est la source de ses 
propres malheurs, alors qu'il ne fait qu'incarner un rôle imposé. 

Le poème dépeint cette relation ambiguë et toxique, où l'on cherche des réponses dans 
l'adoration de ceux qui nous contrôlent, et où l'on confond libération et soumission. 
C'est un appel à prendre conscience de la manipulation silencieuse que ces forces 
invisibles exercent sur nos vies, et à questionner la réalité de nos choix, de notre 

destinée. 

À travers des métaphores et des images sombres, "Les Fils Invisibles du Délire" cherche 
à éveiller une réflexion sur la place de l'humain dans l'univers, sur la véritable source 

de nos souffrances, et sur l'illusion de contrôle que nous entretenons dans un monde 
façonné par des forces que nous ne comprenons pas pleinement. 

Thème : Société et Système 
Sous-catégorie : Manipulation Cosmique, Contrôle Invisible, Illusion de Liberté 

 

 

 

Explication : « Les Rouages de L’Aide »  

Ce poème dénonce comment les structures d’aide, qu’elles soient psychologiques ou 
sociales, profitent de la misère et des souffrances humaines pour alimenter un système 

qui ne fait que prolonger les problèmes qu’il prétend résoudre. Le malheur des 
individus devient une source de financement, et les véritables solutions sont évitées, 

car elles menaceraient l’existence même de ces structures. 

 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : L'Exploitation de la Misère par les Structures 
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Explication : « L'Éthique Sous Verrou»  

 

Le poème décrit un monde où l'éthique est emprisonnée et étouffée dans des systèmes 
corrompus. Les "prisons dorées" symbolisent des structures brillantes en apparence, 

mais qui en réalité enferment la morale et la conscience. Sous le poids des compromis 
et des intérêts égoïstes, la justice est paralysée, incapable de fonctionner correctement. 

Les principes et valeurs, pourtant essentiels, sont réduits au silence, tandis que les 
compromis empoisonnés érodent chaque décision, étouffant l'intégrité. 

Le dilemme moral est constant : faut-il parler, dénoncer, ou se taire, au risque de se 
perdre soi-même ? Les mensonges se multiplient, couvrant la lumière de la vérité, et 
plongeant les âmes dans une nuit sombre. Les chaînes invisibles pèsent sur chaque 
choix, chaque geste, transformant la quête de justice en un combat presque futile. 

Pourtant, malgré cette obscurité, l'éthique refuse de mourir totalement. Dans le cœur 
de ceux qui résistent, elle continue de murmurer, de se battre pour renaître. Même 

enchaînée, elle cherche à briser les barreaux de son emprisonnement. Le poème 
exprime l'idée qu'au-delà de la corruption, l’éthique est destinée à briller à nouveau, 

car la vérité et la justice, bien qu’opprimées, finiront par émerger des ténèbres. 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Corruption, Oppression de la Justice, Résilience Ethique 

 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Explication : « L’Eclat Inversé »  
 

Le poème explore un monde où les valeurs et les vérités semblent renversées, où le faux 
est vénéré et le vrai est ignoré. Il critique la superficialité, l’hypocrisie sociale, et 

l’inversion des valeurs dans la société contemporaine. Le poème décrit un paysage 
moral et éthique où la justice, le courage, et l'amour sont masqués par des illusions, 

tandis que le pouvoir, le mensonge et l'indifférence dominent. Il appelle à une 
réinvention des fondations, à la recherche d'une vérité cachée derrière les faux éclats 

de ce monde inversé. 

 

Thème : Société et Système 
Sous-catégorie : Les Dynamiques de Pouvoir et les Illusions Collectives 
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Explication : « Changer de Langue, Changer de Monde »  

 

Dans ce poème, chaque strophe met en lumière un terme ou un concept courant qui, 
par sa connotation, crée des barrières ou des blocages dans l’esprit des individus. Ces 

mots issus du domaine de la psychologie, de la spiritualité, de la guérison, et des 
relations humaines sont transformés pour offrir des alternatives plus humaines, plus 
ouvertes, et plus libératrices. L’objectif est de montrer que changer le langage peut 

profondément influencer la manière dont nous nous percevons, ainsi que la manière 
dont nous interagissons avec le monde. 

 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Redéfinition des Concepts et Langage Libérateur 

 

 

Explication : « Les Ponts du Rêve et de la Raison » 

 

Ce poème explore la relation entre deux approches fondamentales : l’émotion et 
l'imagination incarnées par la poésie, et la logique et la construction représentées par 

l’ingénierie. Il montre comment les deux, souvent perçus comme opposés, sont en 
réalité complémentaires. Le poète rêve et imagine des mondes tandis que l'ingénieur les 
matérialise. Le poème propose que pour bâtir un avenir harmonieux, il est nécessaire 

de fusionner le rêve et la structure, l'âme et la matière, car l'un sans l'autre est 
incomplet. 

Thème : Société et Système 
Sous-catégorie : Collaboration entre Emotion et Logique 
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Explication : « L’Ombre des Jugements » 

Ce poème explore la nature du jugement dans différentes dimensions : sociale, 
systémique et personnelle. Il met en lumière la manière dont le jugement est utilisé 
pour se protéger, éviter de confronter ses propres ombres, et comment il s'enracine 

dans un cycle millénaire qui se transmet d'une génération à l'autre. Le jugement, qu’il 
soit dirigé vers les autres ou vers soi-même, est souvent une réponse à une peur 

profonde de la réalité intérieure, une manière de fuir ses propres démons. 

Cependant, le poème propose aussi une rédemption : en confrontant l’ombre, en 
embrassant cette dualité entre lumière et obscurité, l'âme peut se libérer des chaînes 

du jugement. Il invite à voir que le jugement n’est qu’un pont vers la lumière, et que la 
vraie transformation vient de l’acceptation de soi et de ses ombres. 

 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Jugements Sociaux et Critiques Systémiques 

 

 

 

Explication : « L’Ignorance, Fléau et Messie »  

Ce poème explore la dualité de l’ignorance. D'un côté, elle pousse certains à rechercher 
la connaissance et le pouvoir, mais souvent cette quête mène à la désillusion. De 

l'autre, elle permet à d'autres de se réfugier dans le déni et l'illusion, en esquivant les 
vérités et les sujets sensibles, tout en créant une zone de confort. Le poème met en 
lumière comment l'ignorance influence l'être humain, à la fois comme une force 

destructrice et une protection. 

 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : La Dualité de l'Ignorance, L'Ignorance et son Influence dans le Système 
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Explication : « Qui suis-je » ?  

Le poème décrit un système omniprésent et invisible qui promet des rêves brillants et 
de l'ordre, mais au prix de l'âme humaine et de la destruction de la planète. L'ego est 
personnifié comme le créateur de ce système qui manipule les désirs et les rêves pour 

imposer des chaînes dorées. Il questionne les fondements mêmes de la société de 
consommation et met en lumière les conséquences cachées de notre soif de contrôle, de 

progrès et de confort. Le poème invite à une réflexion sur l’impact profond et 
destructeur des systèmes que nous avons laissé prendre le contrôle. 

 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Manipulation et Illusion du Pouvoir 

 

 

 

Explication : "Marchandise de l' Âme"  

Ce poème dénonce l’exploitation de la créativité et de la souffrance humaine 
dans une société où l’âme est perçue comme une simple ressource à exploiter. La 

lumière que l’âme produit à travers la douleur est captée non pour sa valeur 
intrinsèque, mais pour générer du profit ou influencer des idéaux basés sur 

l’argent ou le pouvoir. Il critique la marchandisation de l’essence humaine, tout 
en affirmant que l’âme, même exploitée, reste libre et rebelle. 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : L'Exploitation de l'Humanité 
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Explication : « Prison Sans Barreaux » 

Dans ce poème, c’est l'esclave moderne lui-même qui parle, exprimant la fatigue, le 
désespoir et la résignation face à un système qui le contrôle par des chaînes invisibles. 

Le personnage se sent pris au piège par des obligations économiques, des dettes, des 
contrats, et une routine sans fin. Il évoque un sentiment d’impuissance face à une 
fausse promesse de liberté, où chaque jour ressemble au précédent, et où la vie est 

réduite à un cycle de travail et de consommation. 

Le poème explore la perte de l’identité et de la voix dans ce système, où les individus 
deviennent des rouages invisibles dans une machine plus grande. La forme varie entre 
quatrains, tercets, et quintils pour refléter la fragmentation intérieure de celui qui est 

pris dans cet esclavage moderne. 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : L’Exploitation Institutionnalisée 

 

 

Explication : « L'Amour Jetable »  

Ce poème plonge profondément dans la manière dont la société et le système 
économique transforment l'amour en un produit jetable, à consommer rapidement, 

sans s'engager véritablement. Il explore comment la vraie connexion émotionnelle se 
perd au profit de connexions virtuelles et superficielles, encouragées par une société 

qui valorise l’immédiateté, la nouveauté et la rapidité. L'amour devient ainsi un bien 
de consommation comme un autre, remplaçable, ce qui conduit à une perte de 

profondeur émotionnelle et à un isolement intérieur, malgré la surabondance de 
relations et de contacts numériques. 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Consommation de l'Amour, Détachement Emotionnel, et Isolement 
Numérique 
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Explication : « Reflets de Contradictions » 

 Ce poème explore la dissonance entre ce que les individus prétendent valoriser 
et leurs actions réelles. Il souligne les contradictions flagrantes dans les 

comportements quotidiens, notamment en matière de confort, d'écologie, de 
valeurs sociales et de consommation. Le poème met en lumière l'hypocrisie 

collective et individuelle, montrant comment le privilège et l'inaction 
contribuent à la destruction du monde, tout en se réfugiant dans des promesses 

et des apparences trompeuses. 

 

Thème : Société et Système 
Sous-catégorie : Contradictions Humaines et Hypocrisie Sociale 

 

 

Explication : « Reflets Brisés » 

Ce poème évoque une contemplation critique de l’humanité, révélant les 
contradictions, hypocrisies et illusions qui entourent les actes et croyances des 

individus. Il met en lumière l'écart entre ce que les gens prétendent être ou faire et la 
réalité de leurs actions, souvent empreintes d’égoïsme, d’ignorance, et de 

compromissions. À travers différentes images de richesse, de pouvoir, de fausse gloire 
et de fausses promesses, les figures décrites tentent de fuir la vérité, mais cette dernière 

les rattrape inexorablement. Le poème souligne l'inévitable confrontation entre les 
illusions entretenues par l’ego et la réalité que chacun doit affronter. 

Les personnages se cachent derrière des masques, construisent des murs, recherchent 
des trésors éphémères, mais ils ne peuvent échapper aux conséquences de leurs actions. 

La justice, la vérité et l’authenticité, bien que souvent dissimulées, finissent toujours 
par se révéler, détruisant les illusions soigneusement entretenues. Le poème rappelle 

que l'effort, la responsabilité et la sincérité ne peuvent être évités indéfiniment, et que 
chacun devra faire face aux répercussions de ses choix et de ses actes, qu’ils soient 

visibles ou cachés. 

L'idée centrale est que, malgré les tentatives de se dissimuler derrière des certitudes et 
des mensonges confortables, il est impossible de fuir la vérité, les conséquences et la 

justice universelle. 

 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Hypocrisie, Pouvoir et Illusions Sociales 
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Explication : « Le Désenchantement Social » 

Le poème illustre la manière dont les pressions de la société et du système finissent par 
désintéresser l’individu. Chaque strophe expose une cause, une injonction sociale ou 
systémique ("Réussis", "Suis les règles", "Engage-toi"), et montre comment ces attentes 

finissent par provoquer un effet contraire chez l'individu : une lassitude, un 
désengagement, un retrait, voire une forme de résignation. Le poème dévoile le 

mécanisme par lequel la société, en cherchant à motiver et à canaliser les individus, 
finit par les épuiser et les pousser à se désintéresser complètement des enjeux collectifs. 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Décrochage Individuel face aux Pressions Sociales et Systémiques. 

 

 

Explication :  « Poème Final : L’Écho des Contradictions »  

Ce poème humoristique enchaîne les contradictions avec dérision et ironie, mettant en 
lumière l’absurdité de certaines dynamiques sociales et systèmes. Chaque vers expose 
les paradoxes du système de manière sarcastique, comme si chaque thème apportait 
une « solution » qui devient à son tour une entrave ou un contresens. Cette approche 

révèle, avec un sourire en coin, combien l’individu navigue difficilement entre les 
illusions et les contraintes du monde moderne. Le résultat est un dialogue léger mais 
profond, où chaque contradiction se révèle avec humour et une pointe de cynisme. 

Thème : Société et Système 

Sous-catégorie : Illusions Sociales, Manipulation Systémique et Contradictions 
Humaines 
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Classement des Thèmes Abordés Classés par Catégories 

 

Explication sur la classification des thèmes abordés 

Dans cette section, vous trouverez une classification des thèmes explorés dans 
les poèmes, conçue comme une carte pour naviguer dans les problématiques 

individuelles et collectives évoquées dans cette œuvre. 

Au départ, cette classification s’est construite à partir de ma propre analyse du 
contenu de chaque poème, en me concentrant sur les émotions, les idées et les 
réflexions qu’ils dégageaient. Cependant, pour aller plus loin et enrichir cette 

analyse, j’ai décidé de collaborer avec une intelligence artificielle. 

En lui expliquant mon objectif et ma méthode de travail, l’IA a permis 
d’apporter une perspective complémentaire. Elle a identifié des thèmes que je 

n’avais pas initialement perçus, élargissant ainsi la portée de cette 
classification. Ce processus collaboratif a donné naissance à un référencement 
qui est à la fois le reflet de ma sensibilité en tant qu’auteur et le résultat d’une 

exploration analytique plus poussée grâce à l’IA. 

Ce travail vise à ouvrir des portes pour une réflexion plus approfondie, qu’elle 
soit personnelle ou sociétale. Il invite les lecteurs à revisiter les poèmes sous un 

autre angle et à découvrir des liens insoupçonnés entre les différentes 
thématiques abordées. 

1. Catégorie : Technologie et Aliénation 

• Aliénation par la Technologie (Automates d’Humanité) : L'individu devient 
dépendant de la technologie, délaissant l’authenticité des interactions humaines. 

• Prison Digitale et Déshumanisation (Automates d’Humanité) : La vie rythmée 
par la technologie entraîne une déshumanisation, transformant l’humain en 
automate. 

• Contrôle par les Notifications (Automates d’Humanité) : La dépendance aux 
notifications renforce l’isolement et la dépendance à la technologie. 

2. Catégorie : Perte de l'Authenticité et de la Liberté 

• Routine Mécanique et Stagnation (Automates d’Humanité) : La routine imposée 
par la technologie crée un cycle oppressant et sans liberté. 

• Masques Sociaux et Solitude (Automates d’Humanité) : Le besoin de conformer 
son image aux attentes numériques mène à une solitude profonde et une perte de 
soi. 
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Libération de la Technologie (Automates d’Humanité) : Malgré la dépendance 
technologique, il existe un désir de se libérer pour retrouver une vie plus 
authentique. 

• Illusion de la Liberté dans le Système (Prison Sans Barreaux) : L’individu se sent 
piégé dans un système qui lui fait croire en une fausse liberté, renforçant son 
aliénation. 

3. Catégorie : Consommation et Évasion 

• Fuite par la Consommation (Automates d’Humanité) : Les gadgets et achats 
comblent de manière éphémère un vide intérieur. 

• Obsession de la Nouveauté (Automates d’Humanité) : La quête de la dernière 
technologie devient une distraction sans valeur durable. 

• Consommation de l’Amour (L’Amour Jetable) : L’amour est traité comme un 
produit éphémère, consommé sans profondeur ni engagement. 

• Éphémérité des Relations (L’Amour Jetable) : Les relations sont survolées, basées 
sur des attentes de nouveauté constante. 

4. Catégorie : Isolement et Désintégration de l'Intimité 

• Dégradation des Relations Intimes (Automates d’Humanité) : L’attention 
excessive aux écrans remplace les relations humaines, réduisant l’intimité. 

• Automatisation des Actes Quotidiens (Automates d’Humanité) : Les habitudes 
quotidiennes deviennent mécaniques et déconnectées du plaisir authentique. 

• Intimité Fuyante et Peur de la Profondeur (L’Amour Jetable) : La profondeur 
émotionnelle fait peur et est évitée, au profit d’interactions superficielles. 

5. Catégorie : Productivité et Épuisement 

• Pression Temporelle et Surmenage (La Tyrannie du Temps) : L’individu est 
poussé au surmenage, pressé par la cadence du temps. 

• Agenda Contraignant et Pression de la Productivité (La Tyrannie du Temps) : 
L’agenda devient une source d’angoisse, structurant la vie autour de tâches 
oppressantes. 

• Sacrifice des Aspirations pour la Productivité (La Tyrannie du Temps) : Les 
rêves personnels sont souvent mis de côté sous la pression des délais. 

• Épuisement dans le Système Moderne (Prison Sans Barreaux) : L’individu est 
consumé par le travail et l'obsession de la productivité, se perdant dans un cycle 
sans fin. 

6. Catégorie : Aliénation et Perte de Liberté 

• Aliénation par le Temps (La Tyrannie du Temps) : Le temps contrôle la vie de 
l’individu, le privant de liberté. 

• Esclavage Temporel (La Tyrannie du Temps) : L’individu devient esclave de 
l’horloge, perdant le sens de sa propre volonté. 
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• Prison Moderne Sans Barrières (Prison Sans Barreaux) : Les contrats, dettes et 
obligations sociales forment une prison invisible, limitant la liberté. 

7. Catégorie : Jugement Social et Stigmatisation 

• Mépris envers les Précaires (Le Poids du Regard) : Les personnes en situation de 
précarité subissent un jugement constant, empreint de mépris. 

• Invisibilité des Marginalisés (Le Poids du Regard) : Les individus précaires sont 
ignorés et déshumanisés par la société. 

• Intolérance Liée à la Richesse (Le Poids du Regard) : La richesse accentue la 
distance entre les classes et crée une indifférence passive envers les démunis. 

8. Catégorie : Humanité et Compassion 

• Richesse Spirituelle des Marginalisés (Le Poids du Regard) : Malgré leur 
pauvreté, les personnes marginalisées possèdent une profondeur spirituelle. 

• Reconnaissance de l'Humanité Universelle (Le Poids du Regard) : La pauvreté 
révèle des vérités humaines partagées, souvent ignorées par la société. 

9. Catégorie : Démocratie et Désillusion 

• Illusion Démocratique (La Démocratie de Perception) : La démocratie est vue 
comme un système manipulé où les citoyens n’ont qu’une fausse liberté de choix. 

• Désenchantement Politique et Faux Libre-Arbitre (La Démocratie de 
Perception) : L’individu perçoit un manque de véritable liberté dans les choix 
politiques. 

• Cynisme envers le Système Politique (La Démocratie de Perception) : La 
politique est perçue comme un théâtre sans sincérité ni réel engagement. 

10. Catégorie : Manipulation et Contrôle Invisible 

• Manipulation des Destins (Les Fils Invisibles du Délire) : Des forces invisibles 
influencent et contrôlent les choix de l’individu. 

• Syndrome de Stockholm envers les Puissances Cachées (Les Fils Invisibles du 
Délire) : L’individu adore inconsciemment ses oppresseurs invisibles. 

• Illusion de Responsabilité Personnelle pour les Crises Globales (Les Fils Invisibles 
du Délire) : L’individu se sent responsable des crises, bien qu’elles soient 
orchestrées. 

11. Catégorie : Aide et Intérêts Cachés 

• Exploitation de la Souffrance (Les Rouages de L’Aide) : Les structures d’aide 
exploitent la misère pour maintenir leur existence. 

• Cycle de Dépendance et de Contrôle (Les Rouages de L’Aide) : L’aide est juste 
suffisante pour maintenir l’individu dépendant. 

• Profits Cachés de la Détresse (Les Rouages de L’Aide) : La souffrance devient une 
source de profit pour les structures d’aide. 
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12. Catégorie : Éthique et Justice 

• Éthique Prisonnière des Systèmes (L’Éthique Sous Verrou) : L’éthique est 
entravée dans un monde dominé par des lois injustes. 

• Compromis Moraux et Corruption (L’Éthique Sous Verrou) : Les valeurs et la 
justice sont sacrifiées pour des intérêts personnels. 

• Espoir de Renaissance de l’Éthique (L’Éthique Sous Verrou) : Un espoir persiste 
pour une justice future libérée des contraintes. 

13. Catégorie : Perception et Réalité Inversée 

• Inversion des Valeurs et Importance du Faux (L’Éclat Inversé) : Le monde 
valorise les illusions, au détriment de la vérité. 

• Indifférence face aux Injustices et Réalité Détournée (L’Éclat Inversé) : Les 
valeurs authentiques sont ignorées au profit d’une réalité superficielle. 

• Confusion et Désillusion (L’Éclat Inversé) : Le monde est en proie à un 
renversement des valeurs. 

14. Catégorie : Transformation du Langage et de la Perception 

• Réinvention des Termes d’Aide (Changer de Langue, Changer de Monde) : Les 
mots utilisés dans les soins et le soutien influencent la perception de l’aide. 

• Reformulation de la Guérison et du Soutien (Changer de Langue, Changer de 
Monde) : Un langage moins stigmatisant peut libérer et humaniser les approches 
de guérison. 

• Libération des Concepts de Réussite et d’Échec (Changer de Langue, Changer de 
Monde) : La redéfinition de la réussite et de l’échec permet une acceptation plus 
douce des expériences humaines. 

15. Catégorie : Fusion de la Créativité et de la Structure 

• Alliance de l’Ingénierie et de la Poésie (Les Ponts du Rêve et de la Raison) : Un 
monde où créativité et logique s’unissent pour bâtir des structures porteuses de 
sens. 

• Équilibre entre Imagination et Rigueur (Les Ponts du Rêve et de la Raison) : La 
poésie donne une vision inspirée, tandis que l’ingénierie structure cette vision. 

16. Catégorie : Jugement Social et Stigmatisation 

• Cycle Vicieux de la Critique et de l’Incompréhension (L’Ombre des Jugements) : 
Les critiques récurrentes renforcent la division et l’incompréhension entre les 
individus. 

• Dualité entre Jugement et Compassion (L’Ombre des Jugements) : Le jugement 
peut être transformé en compassion en affrontant les ombres personnelles. 
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17. Catégorie : Ignorance et Savoir 

• Ignorance comme Évasion et Protection (L’Ignorance, Fléau et Messie) : Certains 
choisissent l’ignorance pour échapper aux réalités difficiles. 

• Poursuite de la Vérité malgré la Douleur (L’Ignorance, Fléau et Messie) : Pour 
d’autres, la quête de la vérité est un chemin exigeant mais inévitable. 

18. Catégorie : Ego et Illusion 

• Ego Masqué par des Fausses Promesses (Qui Suis-Je ?) : L’ego se cache sous des 
promesses illusoires, manipulant la perception. 

• Captivité de l’Individu par l’Ego et l’Illusion (Qui Suis-Je ?) : L’individu se 
retrouve piégé par un ego qui s’enracine dans des illusions. 

19. Catégorie : Exploitation de l'Âme et de la Créativité 

• Exploitation de la Souffrance Créative (Marchandise de l’Âme) : La douleur et la 
créativité de l’âme sont exploitées pour le profit. 

20. Catégorie : Captivité Moderne et Esclavage des Choix 

• Prison Moderne Sans Barrières (Prison Sans Barreaux) : Les contrats, dettes et 
obligations sociales forment une prison invisible, limitant la liberté. 

21. Catégorie : Éphémérité et Consommation de l’Amour 

• Éphémérité des Relations et de l’Amour (L’Amour Jetable) : L’amour est perçu 
comme un bien de consommation temporaire et facilement remplaçable. 

• Déshumanisation de la Relation Amoureuse (L’Amour Jetable) : Les relations 
sont superflues, évitant la profondeur et la vulnérabilité. 

22. Catégorie : Reflet de l'Hypocrisie et de l'Illusion Sociale 

• Illusion de Contrôle et d’Innocence (Reflets Brisés) : Les élites détournent le 
regard des réalités douloureuses et cachent leur peur derrière des façades. 

• Incapacité à Échapper aux Conséquences (Reflets Brisés) : Les illusions de 
pouvoir et de contrôle ne peuvent dissimuler les vérités profondes. 

• Justice Inéluctable et Transparence de l'Être (Reflets Brisés) : Les erreurs 
dissimulées finissent par se révéler, confrontant l’individu à sa vérité. 
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Futurs métiers de l’Ère du Verseau 

 

Explication sur les Futurs métiers de l’Ère du Verseau 

Cette section propose une réflexion sur les métiers potentiels qui pourraient 
émerger dans l’Ère du Verseau, en réponse aux évolutions sociétales, 

technologiques et spirituelles évoquées dans ce livre. 

Au départ, cette réflexion s’est construite sur mes propres observations et 
intuitions quant aux besoins et défis à venir. Cependant, pour enrichir cette 
vision, j’ai collaboré avec une intelligence artificielle. En lui décrivant mon 

objectif et ma méthode, elle a apporté une perspective complémentaire, 
identifiant des idées et des métiers que je n’avais pas envisagés. 

Ce processus collaboratif a permis de créer une liste qui combine ma sensibilité 
personnelle et une exploration analytique élargie, grâce à l’IA. Mon ambition 
est d’ouvrir des portes sur des scénarios futurs, invitant à la réflexion sur les 

transformations à venir et les solutions qu’elles appellent. 

1. Catégorie : Technologie et Aliénation 

• Architecte de la Connexion Humaine Virtuelle : Crée des espaces numériques qui 
favorisent les connexions humaines authentiques et la réduction de l’isolement 
numérique. 

• Conseiller en Hygiène Numérique : Aide les individus à gérer et à réduire leur 
dépendance aux écrans pour favoriser un équilibre sain avec la technologie. 

• Développeur d’Interfaces Conscientes : Conçoit des applications qui encouragent 
l’autonomie et le bien-être, intégrant des pauses conscientes dans l'utilisation 
numérique. 

2. Catégorie : Perte de l'Authenticité et de la Liberté 

• Guide d'Autonomie Créative : Aide les individus à explorer leur créativité et 
leurs aspirations en dehors des normes imposées, en se libérant des systèmes 
aliénants. 

• Conseiller en Désencombrement Mental et Émotionnel : Guide les personnes à 
simplifier leur vie et à se recentrer sur leurs valeurs pour échapper à la 
surcharge mentale. 

• Mentor en Pratiques de Résilience : Forme et accompagne les individus vers une 
redécouverte de leur liberté intérieure au-delà des routines oppressives. 
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3. Catégorie : Consommation et Évasion 

• Éducateur en Consommation Consciente : Encourage une approche responsable 
de la consommation, valorisant les ressources locales, les artisans, et les produits 
durables. 

• Concepteur de Relations Durables : Focalisé sur la création d’outils relationnels, 
il aide à redonner du sens et de la profondeur aux liens humains. 

• Facilitateur de Transformation Intérieure : Aide les individus à trouver des 
alternatives à l’évasion par la consommation en proposant des activités de 
connexion et de méditation. 

4. Catégorie : Isolement et Désintégration de l'Intimité 

• Coach en Relations Humaines Profondes : Encourage des relations plus 
authentiques et intimes, en guidant les gens vers la communication sincère et 
l’intimité émotionnelle. 

• Architecte d’Espaces Intimistes : Conçoit des environnements propices aux 
échanges humains, sans interférences technologiques, pour favoriser la 
connexion. 

• Consultant en Détox Numérique Relationnelle : Accompagne les couples et 
familles dans la réduction de l’utilisation des écrans pour renforcer les liens. 

5. Catégorie : Productivité et Épuisement 

• Spécialiste en Gestion du Temps Réflexif : Crée des programmes qui intègrent des 
moments de pause et de réflexion dans le quotidien pour éviter le surmenage. 

• Coach en Rythmes Naturels : Aide les travailleurs à aligner leurs cycles de 
travail avec leurs rythmes biologiques et naturels pour réduire l’épuisement. 

• Consultant en Organisation Respectueuse : Conçoit des méthodes de travail qui 
favorisent la productivité sans sacrifier le bien-être. 

6. Catégorie : Aliénation et Perte de Liberté 

• Facilitateur en Reconquête du Soi : Guide les individus pour se libérer des 
croyances limitantes et des pressions sociétales, les aidant à retrouver leur 
essence. 

• Mentor en Autonomie Personnelle et Collective : Propose des outils 
d’indépendance en renforçant l’autonomie et le sentiment de liberté au sein des 
communautés. 

• Spécialiste en Culture de Déconditionnement : Crée des programmes éducatifs 
visant à libérer les personnes de l’aliénation sociale et des schémas mentaux 
hérités. 
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7. Catégorie : Jugement Social et Stigmatisation 

• Médiateur de Conscience Sociale : Éduque à l’acceptation des diversités et 
propose des ateliers pour atténuer les préjugés et promouvoir l’empathie. 

• Responsable de l’Inclusion Sociale Active : Travaille au sein des communautés 
pour réduire la stigmatisation envers les personnes marginalisées. 

• Conseiller en Justice Restaurative : Encourage une justice axée sur l’empathie et 
la compréhension plutôt que sur la punition. 

8. Catégorie : Humanité et Compassion 

• Éducateur en Intelligence du Cœur : Transmet des valeurs de compassion, 
d’écoute, et d’ouverture à la diversité, tant humaine que spirituelle. 

• Ambassadeur de la Richesse Intérieure : Accompagne les gens vers une 
valorisation de la richesse personnelle au-delà des biens matériels. 

• Instructeur en Partage et Soutien Communautaire : Organise des programmes 
de partage des ressources et de soutien au sein des communautés locales. 

9. Catégorie : Démocratie et Désillusion 

• Facilitateur de Démocratie Participative : Guide les citoyens vers des formes de 
démocratie plus directes et engageantes. 

• Éveilleur de Conscience Civique : Anime des ateliers et forums pour éveiller 
l’esprit critique face aux manipulations du système politique. 

• Consultant en Transparence Politique et Sociale : Accompagne les initiatives 
pour instaurer des pratiques de transparence dans les systèmes politiques. 

10. Catégorie : Manipulation et Contrôle Invisible 

• Détecteur de Manipulations Subtiles : Enseigne des techniques de discernement 
pour déceler les formes de manipulation dans les médias et les relations. 

• Consultant en Autonomie de Pensée : Aide les individus à se libérer de la 
pression sociale et des conditionnements en renforçant leur esprit critique. 

• Éducateur en Vigilance Sociale : Sensibilise aux influences invisibles du système 
et accompagne dans la préservation de la liberté de pensée. 

11. Catégorie : Aide et Intérêts Cachés 

• Consultant en Humanité de l’Aide : Accompagne les structures d’aide à se 
recentrer sur l’humain en limitant la monétisation de la souffrance. 

• Réformateur de l’Assistance Consciente : Fonde de nouvelles structures d’aide 
qui valorisent la dignité des bénéficiaires au lieu de leur dépendance. 
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• Architecte de Soutien Éthique : Conçoit des programmes d’aide centrés sur 
l’autonomie et le respect de la personne. 

12. Catégorie : Éthique et Justice 

• Responsable en Éthique Transparente : Conseille sur la création de systèmes 
éthiques dans les entreprises et structures publiques. 

• Facilitateur de Justice Intérieure : Aide à promouvoir une justice centrée sur 
l’équité et la réhabilitation. 

• Consultant en Renouvellement de Valeurs : Guide les individus et les entreprises 
à redéfinir leurs valeurs pour plus d’authenticité et de cohérence. 

13. Catégorie : Perception et Réalité Inversée 

• Éducateur en Clarté de Conscience : Propose des formations pour aider les 
individus à différencier le vrai du faux dans un monde d’illusions. 

• Consultant en Alignement des Valeurs : Aide à rétablir des valeurs authentiques 
et durables face à une réalité dénaturée. 

• Médiateur en Réalignement de Perspectives : Aide les individus à voir au-delà 
des valeurs inversées pour retrouver un équilibre et un sens de vérité. 

14. Catégorie : Transformation du Langage et de la Perception 

• Réformateur de Terminologie Éthique : Propose une reconsidération des mots 
utilisés dans les systèmes d’aide et de soin pour en adoucir la perception. 

• Consultant en Conscience Linguistique : Guide les institutions et entreprises dans 
une transformation de leur langage pour un impact positif et inclusif. 

• Médiateur en Redéfinition de la Réussite : Accompagne les personnes à redéfinir 
la réussite et l’échec en fonction de valeurs personnelles. 

15. Catégorie : Fusion de la Créativité et de la Structure 

• Écologue d’Infrastructures Créatives : Conçoit des environnements où créativité 
et fonctionnalité coexistent harmonieusement. 

• Consultant en Architectures Poétiques : Aide les architectes et ingénieurs à 
intégrer de l’art et de la poésie dans leurs réalisations. 

• Designer de Systèmes Inspirants : Crée des systèmes qui équilibrent structure et 
imagination, alliant l’art à l’ingénierie. 

16. Catégorie : Jugement Social et Stigmatisation 

• Conseiller en Compassion Sociale : Intervient pour aider à l’acceptation et la 
réduction des jugements sociaux au sein des communautés. 

• Facilitateur de Libération de l’Image : Accompagne les individus vers une 
perception de soi libérée du jugement extérieur. 

• Consultant en Intégration de la Différence : Aide les entreprises et les 
institutions à intégrer et valoriser la diversité. 
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17. Catégorie : Ignorance et Savoir 

• Guérisseur de l’Ignorance Consciente : Encourage les gens à accepter les limites 
de leurs connaissances et à explorer avec humilité. 

• Facilitateur de Sagesse Accessible : Propose des programmes pour faire de la 
quête de savoir une aventure collective. 

• Conseiller en Ouverture Consciente : Encourage une ouverture au savoir, sans 
attachement excessif aux certitudes. 

18. Catégorie : Ego et Illusion 

• Éducateur en Transcendance de l’Ego : Enseigne des pratiques pour diminuer la 
prégnance de l’ego dans les interactions humaines. 

• Facilitateur de Vision Authentique : Aide les individus à cultiver une 
perception alignée et dénuée d’illusions. 

• Consultant en Sagesse Collective : Encourage les collaborations où l’ego personnel 
s’efface au profit d’objectifs communs. 

19. Catégorie : Exploitation de l'Âme et de la Créativité 

• Défenseur de la Créativité Libérée : Propose des structures qui valorisent la 
créativité authentique sans exploitation commerciale. 

• Conseiller en Intégrité Artistique : Aide les créateurs à maintenir leur intégrité 
sans se soumettre aux pressions du marché. 

• Consultant en Protection de l’Art et de l’Âme : Crée des espaces de création 
indépendants et respectueux du processus de l’artiste. 

20. Catégorie : Captivité Moderne et Esclavage des Choix 

• Coach en Libération de Contrainte : Guide les individus vers une vie libérée de 
l’accumulation matérielle et des dettes. 

• Consultant en Autonomie Économique Durable : Aide à créer des systèmes 
financiers et sociaux qui favorisent l’indépendance et la liberté personnelle. 

• Responsable en Redécouverte de la Liberté : Aide les gens à redécouvrir et 
exercer leur liberté dans leurs choix de vie. 

21. Catégorie : Éphémérité et Consommation de l’Amour 

• Facilitateur en Relations Authentiques : Enseigne la profondeur relationnelle et 
l’engagement à ceux en quête d’amour durable. 

• Consultant en Sens et Qualité de l’Amour : Aide les individus à comprendre les 
valeurs essentielles pour une relation vraie. 

• Instructeur en Connexion Véritable : Propose des ateliers pour redécouvrir les 
valeurs de la vulnérabilité et de la connexion sincère. 
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22. Catégorie : Reflet de l'Hypocrisie et de l'Illusion Sociale 

• Éveilleur en Authenticité Sociale : Aide les communautés à reconnaître et défier 
les hypocrisies sociales. 

• Médiateur de Vérité Intérieure : Accompagne les individus vers une conscience 
sincère de leurs valeurs et vérités personnelles. 

• Consultant en Éthique d'Alignement : Propose des solutions pour aligner les 
actions collectives avec les valeurs humaines fondamentales. 
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Message de fin  

Chers lecteurs, 

Après plusieurs années d’introspection profonde, d’isolement intense et de 
recherche de sens, ce projet a vu le jour. Ce qui devait être une aventure 

collective s’est transformé en un parcours solitaire, un défi que je n’imaginais 
pas réaliser seul, et pourtant, page après page, il a pris forme. 

Cette pentalogie est le reflet d’une période de vie marquée par une quête de 
compréhension, une exploration de mes émotions les plus intenses, et une 

confrontation avec les obstacles qui jalonnent le chemin de l’existence. Réalisée 
à des heures tardives, dans le calme de la nuit ou après des journées de travail, 

elle porte les traces de ces moments où la fatigue côtoie l’inspiration. 

L’objectif de ces livres n’est pas de vous offrir des vérités absolues, mais plutôt 
des réflexions, des interrogations et des fragments de philosophie. À travers 

cette œuvre, je partage des pensées et des ressentis nourris par mes expériences 
personnelles et d’autrui. Ce sont des invitations à réfléchir, à voir les choses sous 
un autre angle, ou simplement à se laisser toucher par ce qui résonne en vous. 

Je remercie chacun d’entre vous, lecteurs, d’avoir ouvert cet ouvrage avec un 
esprit curieux et une âme prête à explorer. J’espère que ce livre, et plus 

largement cette pentalogie, saura éveiller en vous des réflexions, peut-être des 
résonances, et pourquoi pas, un début de quête personnelle. 

Merci de votre confiance et de votre temps. Que ces pages puissent, à leur 
manière, contribuer à enrichir votre chemin. 

Cordialement 

Cedric Balon – Hellébore 
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Message personnel de fin 

"Ce troisième fragment explore les rouages de nos systèmes collectifs et les 
impacts qu’ils ont sur notre humanité. Il s'agit d'un voyage poétique au cœur 

des contradictions sociales, des illusions politiques, et des dynamiques qui 
façonnent nos interactions. 

À travers ces pages, j’ai voulu dépeindre les mécanismes invisibles qui nous 
emprisonnent parfois, tout en interrogeant notre rôle dans leur maintien ou 

leur changement. Ce fragment est une invitation à regarder au-delà des 
apparences et à questionner les normes établies. 

Mon espoir est qu’il suscite en vous des réflexions sur la manière dont nous 
pouvons, ensemble, rêver et construire des systèmes plus justes, plus humains, et 

plus en harmonie avec les valeurs profondes que nous portons." 

Cordialement 

Cédric Balon (Hellébore) 
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Au commencement 
 

À votre commencement 
 

À notre commencement 

 

Signé : 
 

À l’ère du Verseau 
Hellébore du futur 

À la gloire d’Uranus 


